
D E S  

? 'ERMES T E C H N I Q U E S  

B O T A N I Q U E ,  
A L ' U S A G E  

D E S  É L È V E S  ET D E S  A M A T E U R S .  

Par le Citoycn MOUTON - FONTENILLE, Membre de 
1'AthénCe , de la Société d'Agriculture , d'Histoire 
Naturelle et Arts utiles de Lyon ; et de plusieurs 
Sociétés Littéraires et d'Agriculture. 

A L Y O N ,  
Chez B R U Y S E T  A I N É  et Cornp." 

A N  XI. (1803) 



J. E M M A N U E L I  

G I L I B E R T  

NATURI INDAGATORI I N D E F E S S O ,  

M E D I C O  E X P E R T I S S I M O ,  

B O T A N I C O  c L A R I S S I M O ,  

Hoc O P U ~ C U L U M  

D, V. C, 



F ~ A B D A N U ~ ~  se# Lddanum, ]tadanum. Risine du Ciste 
de Crête ( Cisrus lailanifrrus , L, ) 

Labiata Corolla,. Corolle labiée. On appelle ainsi 
iine corolle partasGe en deux lèvres , l'une supérieure 
appelée Casque, et l'autre irifkrieure qu'on nomineBarbei 

Labium vel Bdrha Corolh Ringentis , Lèvre inférieure 
o u  Barbe d'une corolle en masque' 

h c c ~  Corolk, Corolle déchirée. Dont le limbe 
est divise, d6coupé en lanières ou lambeaux très- 
LI roits et irréguliers. 

Lacerum Foliutn , Feuille déchirke. ~ i ; i s ~ . e  irr&u- 
lièrement sur les bords. 

Lacinia! Calycis vel Periunthii, Segmens dii c a k e  01% 

du ptrianthe. On a égard à leur nombre, dans les 
calices d'un seul feuillet. 

Lgcinic Covolle, Divisioris de la Corolle. Lé nombre 
des divisions de la coroile, se prend dans les Fleurs 
~bfono~étdts, depuis le hiiieu du Limbe jusqu'à sod 
sommet, et dans les Fleurs P ~ ~ ~ ~ P r a l e s ,  depuis le 
miiieu de la Lame de 't?taque 'Pétale jttsqu'à sons ex- 

< - 
tréniitS. 

Lnciniatum Foliunt , ~eii i l le  facinié:, Di+ersen.ient 
incisée dans rous les sens. 

Lmrea CoroIZa, Carolle blanche comme du Iait, 
Androsace facten , Li 

La;tescens Planta Plante laiteilse. Q u i  donne un .? 
suc, imitafit le Inir par sa biacicheui: Les Euphorbes 
(Euphorbia) , et plusiwrs Chicoracées. 

Lactesceniia , Lactescence. On appelle ainsi un suc 
plus ou moins abondant, couleur de-lait , que ré- 
pandent certaines Plantes lorsqii'on les coupe. 
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Eactif711us, Qui répand un suc laiteuix. Synonyme 

de Lactescens. 

Lacunosum Folium , Feuille à lacunes. Qui présente 
des espaces enfoncés entre ses nervures. Lichen Pd -  
monaire ( Lichen Pulmonarius , L. ). 

Lacus, Lac. Eau dormante à fond solide. 
Lacustris Planta,  Plante de lac. ( Isoëte~ lacus- 

cris, L. ). 
Lavis Cuutis, Tige Iisse. Dont la surface ne pré- 

sente aucune inégalité. Ce mot s'applique aussi aux 
feuilles. 

Lamelle, Lames fines, ou diaphragme. Membranes 
placées dans l e  chapeau des Champignons , et sur 
lesquels sont nidulées les parties de la fructification. 
Les Lames sont dirigées du centre à la circonférence, 
ou placées traversalement de l'une à l'autre. 

Lamellosum Pikurn, Cliapeau garni de lames, Se 
dit des Champignons. 

Lamina, Lame. Partie supérieure évasée d'une 
corolle poIypétafe. 
/ 

L a n a ,  Laine. Espèce de duvet, composé de poils 
denses entortillés , qui défend certaines Plantes de 
l'excès de la chaleur. 

Lanarum Folium, Feuille drapée. Garnie de poils 
placés en recouvrement les uns sur les autres, et 
comme couverte d'une toile d'araignée. La Stachide 
drapée (Stachis lanara, L.) 

Lanceolato-ovarum Folium , Feuille 1ancéoIée-ovale. 
Qui approche de la fijure ovale. Ce mot Lancéolé, 
qui se combine avec d'autres, donne lieu à des ad- 
jcctifs composés, comme ovale-lancéolé; ce qui si- 
gnifie que Ia figure ovale s'alonge un peu. Le n o n  
de la figure qui domine, se met le premier. 



Lanugo , Laine 'fine. Petite laine, duvet. 
Lapicidina Fructuirm , Carrière des fruits. On donne 

le nom de Pierres aux parties dwes que i'on observe 
dans certains fruits ; et celui de Carridre, St la masse 
qui résulte de leur réunion. 

Latersfes Stipule, Stipules latérales. Insirées sur Ies 
côtés du pétiole ou des feuilles. - 

Laterifilii Pedunculi , Pédoncules insérés sur les côtés 
de la base d'une feuille. Dans les Solanum. 

Lati,folius, à large feuille ( PhiL2yrca l a t w i a ,  'L. ) 

4 
Lnxa Panicula , Panicule lâche. Dont les Pédicelles 

flottent librement et sans ordre. 

Laxi Rami, Rameaux lâches. Qu'on fléchit facile- 
ment en arc. 

Ledum Palustre, Ledum des marais. Nom d'une Dis- 
sertation des Aménités Académiques de Linné, conte- 
nant la Description de cette Plante, i'indication des 
produits qu'on peut en tirer par la distillation, l'é- 
noncé de ses qualités et de ses vertus ,.de ses usages 
économiques et médicinaux. 

Legumen, Gousse, ou Légume. Përicarpe membra- 
neux à dellx battans, dans lequel les semences sont 
attachées sur une suture seulement. 11 est à une Ioze, 
dans les Vesces (V i c ia ) ;  à deux loges, dans les As- 
tragales ( Ascragalus ),; interrompu ou divisé par des 
étranglemens , dans les Sainfoins (Hedysarurn) 

La Gousse des Léprnineuses se distingue de Ia Silique 
des Crucifies, en ce que dans la Silique les graines 
sont attachées a1terna:ivement aux deux sutures, au 
lieu que dans la Gousse elles ne sant attachées q m  
d'un seul côté; c'est-à-dire, à une seulement des 
deux sutures, tenant alternativement atcxdeux battans 
qui la composent, mais toujours du même côté; 
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, Lenticulares Ghndulre , Glandes en forme de len- 
tilles. 

Liber, Liber. Mot latin conservé en français, au- 
quel quelques Modernes ont substitué le mot Livrer, 

i. . vû que le Liber suppose des feiiillets se plaçant les uns 
dans les autres, ou roulés comme les livres des Anciens, 
Le Liber se détache tous les ans des deux autres 
parties de l'écorce, et s'unissant avec l'Aubier, il 
produit sur la circonférence de l'arbre une nouvelle 
couche corticale, qui en augmente le diamètre. 

Libera Filamenta, Filamens libres. Qui  ne sont pas 
réunis. 

Lignosus, Ligneux. Qui a la consistance du bois, 

Lignurn, Bois. Substance dure et compacte, qui  
forme le tronc des Arbres et des Arbrisseaux. On y 
distingue : l'&corce , le Liber ou écorce intérieure ; 
l'Aubier ou les couches extérieures du corps ligneux, 
e t  la Moëlie. 

Ce mot ,  dans noire langue, a plusieurs significations 
très-étendues. On appelle Eois ( Sylvu), un lieu planté 
d'arbres, et l'on dit ,Bois de haute futaie, Bois taillis, 
Bois t o u 6  , etc. On appelle aussi Bois de charpente, 
Rois de charronnage, Bois de chauffage , Bois méde- 
cinaux , Bois de couleur, Bois de teinture, etc., dif- 
férentes espèces de Bois employés à divers usages dane 
les arts et métiers. II y a plusieurs espèces de Bois 
qu'on nomme vu1;airement Bois blanc , ou blanc 
Bois : ils n'acquièrent jamais plus de solidité que 
l'Aubier. 

Lignum Colubtinum, Bois de Serpent. Nom d'une 
Dissertation des Aménités Acndémiques de Linné, con- 
tenant une recherche crinque pour dtterminer I'es- 
pèce de drogue appelée L i p m  Colubrinum, dont le9 
habitans de l'isle de .Zeylan font mage comme d'va 
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antidote contre le poison du Serpent cornu ou Naja 
( Cohber naja ,  L.),  dont Kempfir  h donne une His- 
toire circonstanciée , comme du plus venimeux de 
tous les Serpens. 

- Lignum Quassiœ, Bois de Casse. Nom d'une Dis- 
sertation des Aménités Académiques de Linné,  renfer- 
mant I'Histoire de cette drogue, accompagnée d'une \ 

figure de la feiiille et des parties de la fructification; 

- Ligula,  Languette. Membrane ddicate qui se rent- 
contre à la gaine des feuilles dans les Graminées. Elle 
est tronquée, lancéolée, divisée en deux parties, etc. 

Ligulara Corolla , Corolle en languette. Simple, à 
tube court, à limbe plat, dont le sommet est aigu, 
ou tronqué à trois ou cinq dents. 

L i g u l a m  Flos , Fieurs en languette. Dans les Com- 
posées, c'est un assemblage de çor.olliiles ou demi- 
fleurons plats, placés en recouvrement les uns sur  
les autres, tous etalts en driiors, comme dans les 
Léontodon. 

Liliacei Flores , Fleurs 1iÏiaci.e~. Élles forment la 
neuvième Classe de Tournefort. - 

Zimbus, Limbe. Partie supérieure ;1%ne corolle~n* 
nopétale. Quand une corolle monopétale régulière s'é- 
vase et s'élargit par le haut, la partie q ~ l i  forme cet wa- 
seinent s'appelle le Limbe,  et se découpe ordinairement 
en quatre, cinq ou plusieurs segmens. D~verses Cam- 
panules , Liserons , et autres. Fleurs inonopétales ; 
offrent des- exemples de ce Lipbe, ,qui est, $ i'égard 
de la corolle , à peu près ce qu'est., à Fégîrd d'une 
cloche, la partie qu'on nomme le. Pavillon, Les .clif- 
férens degrés d'angle que forme le Iimbe,avec le tiile , 
font donner à la corolle le  nom d i  Corofle en clochi, 
cn entonnoir , en soucoupe, etc. 
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Lined,  Ligne. Mesure égale à la lunule des ongIa 

des doigts, et non du pouce, 

Lineare Foliurn , Feuille linéaire. Du diamètre d'une 
ligne, ègalemeiit étroite dans toute sa longueur, ex- 
cepté aux deux extrémités, 

Lineari Ianceoiatum Folium, Feuille linéaire lancéolée. 
Se rapprochant de la forme lancéolée. . I 

Lineutuns Folium, Feuille linée ou à lignes. Traversée 
par des iignes aplaties sur les côtés. 

LinguZatrrm vel linguiforme Foliurn , Feuille en forme 
de langue. Linéaire, charnue, convexe en dessous. 
Haller appelle feuille lingulée ou en I a n p e ,  celle qui, 
sur deux lignes parallèles, se termineen pointe mousse, 

Littoralis , Q u i  habite les rivages. 

Liv idus  Color,  Couleur gris livide. 

Lobatum Folium , Feuille lobée. Divisée jusqu'à son 
milieu en lobes ou parties écartees. D'après le nombre 
des lobes, on dit, B i  , Tri-loba,  etc. , à deux, trois 
lobes, etc. 

Loco - mobilitas, Loco - mobilité. Faculté de changer 
de place. 

Loculamenrrm Capsulre , Loge d'une Capsrile. Cavite 
intérieure qui renferme les semences. 

-- Loculare Pericarpium, Péricarpe à loge. Selon le 
poinbre de ses loges, on dit , Uni-Bi-Tri-Quadri- 
Quinjjue, [oculore, etc. , à une, deux, trois, quatre 
ou cinq loges, etc. 

Locus, Lieu. Se dit, dans ladétermination des feuilles, 
dela  partie dé la Plante sur laquelle elles sont at: 
tachées, 

Locusta, Êpillet ou' èpi partiel. 
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Longifilius ; Qui porte de longues feuilles; 

Longus Petiolus, Pétiole long. Plus long quê la 
feuille. 

Longissimw Petioius , Pétiole très-long. Qui  a plu- 
sieurs fois la longueur de la feuille. 

Lucidurn Folium, Feuille luisante. Lisse , brillante, 
et comme vernissée ( Geraniurn lucidurn, L. ). 

Lunatum vel lunulaturn Folium , Feuille en forme de 
croissant. Comme arrondie, excavée à la base, à 
angles postérieurs aigus. Dans le Sainfoin à feuilles 
en croissant (Hedysarurn vespertilio, L.). 

Lupias  Loupe. Excroissance ligneuse ou charnue , 
qu'on rencontre sur la tige ou les branches des Plantes. 

Luridus Flos, Fleur brun tanné ou triste. ' 
Lutescens Flos , Fleur jaunâtre. 

Luteus Flos , Fleur d'un jaune doré. 

Luxurians Flos. On donne ce nom aux Fleurs dont 
les étamines sont changées en pétales ; telles sont les 
fleurs doubles et pleines. 

Lympha , Limphe, Sève. [ Voyez Humor Plan- 
tarum. ] 

Lyratum Folium , Feuille en forme de lyre. Divisée 
sur les cBtés en grandes sinuosités, dont les infé- 
rieures sont plus petites, plus éloignées, et le dernier 
sinus très-grand. 
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M A  c E fi u M Olitoriurn , Marché aux lègumes. 
Nom d'une Dissertation des Arnr'nirés Académiques de 
Lhé. Elle présente le Catalogue de 77 Plantes po- 
tagères , qui croissent spontanément, ou qu'il est 
très-facile de cultiver. Ce Catalogue est fait sur le 
plan de la Matière médicale. Linné y spécifie la 
durée de chaque espèce , annuelle, bisannuelle, ou 
vivace ; la partie de la Plante qui est en usage ; la 1 

1 
manière Ge la préparer; les qualités sensibles de ces 
Plantei au  goût et à l'odorat, et les effets qu'on leur 
attribue sur l'économie animale. II divise les Plantes 
potagères en trois Classes, savoir : 

1." Racines. Elles sont partagées en Fi& 
formes et en Tubéreuses. 

I 2." Tiges. Cette Classe comprend particulière- 

I nient les Tiges jeunes .et blanches, telles 
1 que les Asperges, et les disques des Fleurs, 
I comme les Artiohauds. 

3 . O  Feuilles. Cette Classe est divisée en Olera , 
herbes cuites, te!les que les Chortx, les 

- .. . Épinards, etc. ; et en Accraria , Salades, ou 
herbes crues au vinaigre. 

Maceratio, Macération. Opération par laquelle on 
facilite la sirparation et l'examen des organes du Vé- 
gbtd , en le faisant séjourner quelque rernps dans 
l'eau ou dans une autre liqueur. . 

Maculatum Folioliurn, Feuille tachée ou tachetée. Ses 
composés sont : Albo-macularum Folium, feuille tachée 
de blanc, dans IeTrèfle rampant-( Trifoliun~ repens, L.) ; 
A7igro-maculaturn Foliurn , feuille tachée de noir , dans 
quelques espèces. d'orchis; Rubro-maculatum Fofiirm, 
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feuille tachée de rouge, dails la Renoncule âcre ( R a -  
nunculus acris , L. ) 

Magnitudo, Grandeur. [ Voyez Mensura 1. 
Malicoriurn. Nom donné à l'écorce de la Grenade 

( Punico Granatum , L. ) 

Malleofus, Malleus, Crosserte , Maillet. Branche de 
l'année, à laquelle on laisse ,, pour la replanter, 
deux chicots de vieux bois saillant des deux côtés. 
Cette sorte de bouture se pratique seulement sur la 
vigne, et même assez rarement. 

Mammosum Pileum, Chapeau mameloné , ou garni 
de mamelons. 

Marcescens Corolla , Corolle se flétrissant, Qui se 
fane sans se détacher. Dans les Orchis, les Cam- 
panules. 

Margo , Bord. Ligne qui termine le plan de la 
feuille , abstraction faite du disque. 

Marginnta Semina, Semences à bordure. 

Marina Plantœ., Plantes marines. Qui croissent dans 
les eaux de la mer. Les Varecs (Fucus). 

Maritime Plante, Plantes maritimes. Qui croissent 
sur les bords de la mer. Le Plantain maritime ( Plan: 
tago maritirna, L. ) 

Marum , Manim. Nom d'une Dissertation des Ami- 
nirés-dcadémiq!les de Linné, contenant la Dscription 
Botanique et Médicinale du Marurn , ( Teucrium ma- 
m m ,  L. ) 

Mas Planta, Plante mâle. Qiii ne produit que des 
Fleurs mâles. 

Mssculina Genitalia , Organes mâles. Sont les an- 
thPres , remplies de pollen ou poussière séminale. 
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M m u h  n o s ,  Fleur mile. Qui n'a que des éta-' 

mines sans pistils. 

Materia Mrdica , Matière Médicale. Nom d'un Ou- 
vrage de Linné, exécuté et conçu d'après le Plan ci- 
après développé. 

1.O Il donne Ie caractère spécifique de cha- 
que Plante qu'il y cite. 

2.O Le Synonyme de G. Bauhin; ou si Ia 
Plante Iui étoit inconnue, celui de son 
premier Inventeur. 

- 3." Le pays qui la produit : iI exprime ena 
suite, par une épithète, si c'est une herbe; 
un arbrisseau ou un arbre; si el!e est an- 
nuelle, bisannuelle ou vivace, et si elfe 
est indigSne ou non; si on peut la cul- 

- - tiver facilement dans les jardins ; s'il faut 
la défendre du froid ou du chaud en 
Suède, et 'si elle ne peut pas supporter ce 
climat. 

4 . O  Il indique les noms Suédois offici- 
naux ; quelles sont les parties de la Plante 
dont on fait usage, la manière de les pré. 
parer, et à quelle dose il faut les atlmi- 
nistrer. 

5.' Les qualités sensibles des Plantes, c'est- 
à - dire si elles sont amères , aroma- 
tiques , acides, astringentes et odorantes ; 
fétides ou inodores, gommeuses , rési- 
neuses ou laiteuses. Les propriétés qu'on 
leur attribue, si elles sont douteuses, re- 
connues et attestées , ou s'il faut s'en servir 

- avec précaution; si elles sont d'usage en 
médecine, ou pour la cuisine. 
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B." Leurs effets sur le corps humain ; si eIles 
sont purgatives , émétiques , diu~.éti- ' 
qiies, etc. 

7.O Les maladies pour lesquelles on  les or- 
donne le plus fréqiiemment. 

8.' Les remèdes composés dans lesquels elles 
entrent, selon le Dispensaire Suédois. 

,A la fin du volume, il y a un Index Morborum, 
(Table des maladies) , avec les Plantes qui leur sont 
propres ; et un Index. Yirium, (Table des propriétés, ) 
adaptée à la clasçific~tion précédente, fondée sur les 
effets des Plantes, sur les fluides ou  les solides du 
corps humain. 

Cette Mntitre Médicale de Linné a eu cinq Sditions, 
en y comprenant celle de Schreber , de 1787. Le fron- 
tispice de la première édition offre une Pharmacie, 
sur les côtés de laquelle les remèdes Incisifi sunt re- 
présentés par des instrumens tranclians, les Slimulans, 
par des pointes, et les Remèdes Léroiqucs, par des 
épées. 

Maturitas, Maturité. État du fruit et des semences; 
propres à être semées ou plantées pour la repro- 
duction. 

Medicamenta purgantia , Médicamens purgatifs. Nom 
d'une Dissertation des Aménités Académiques de Linné, 
dans laquelle, après des généralités sur les purgatifs 
e t  sur leurs différentes manières d'agir , il donne le 
Catalogue des principaux, qu'il divise en cinq Classes, 
savoir : 

1." Les Amers (Amara) .  
2." Les Acres ( A c r i a ) .  
3." Les Styptiques (.Styptica:); 

-. 
4." Les Acides ( Acida) .  
5'3 Les Doux ( D u k i a  ). 



Mediaris Prriohs, Pétiole de la longlieur de !a 
feuille. / 

Medulla, Moëlle. Substance spongieuse formée d'u- 
tricules et  de vaisseaux très-lâches , renfermée dans 
le centre du corps ligneux, comme dans un tube, 
O n  peut regarder la Moelle comme la partie la plus 
essentielles la Plante, puisqdelle est au Végétal ce q ~ è  
le cœur est à l'Animal. La Moëlle n'est pas égaiement 
abondante dans tous les Végétaux, et son tissu n'est 
pas le mCme dans toutes les Plantes : il est fort serré 
dans le Sureau , très - lâche dans le Chardon. La Moèlle, 
qui est presque toufours blanche, varie dans sa cou- 
leur : elle est brune dans le Noyer , rougeftre ou tirant 
sur le jaune, dans quelques arbres, etc. 
- Linné, sans trop s'occuper de l'Anatomie recherchke 
des Plantes, et ignorant la structure intime de la Moëlle, 
croyoit trouver une analogie entre cette partie esseri- 
tielle des VégStaii~ , et le cerveau avec ses appendice$, 
comme la Moelle alcmgée et  la Moëlle épinière des Anis 
maux. 11 ne s'est pas contenté d'indiquer seulement 
cette analogie de 'la M o d e  des vé7&aux, avec la 
substance médullaire des   ni maux ; mais il fait jouer 
à la Moelle des Végétaux un rôle très - important dans 
l'Économie végétale. C'est dans cette s~ibstance essen- 
tielle que rb ide  le principe de vitalité de9 Végé- 
taux. C'esr cette substance qui est très-apte au déve- 
loppement d'un point infiniment peti t ,  jwqti'à la 
grandeur détetninhe de chaque espèce, qui présente 
dans la semence, le Végétal animé et dessiné dans le 
plus petit module possible. . . -  

, Melligo , Miellat. ' I lans une grande quantité de 
Plantes, il se sépare des sucs digérés , une liqueur 

I i sucrée qii'elles kjertent communément .au dehors ert 
1 petites golittes, qui pendent et  paroissent le soir et 1% 



.- 
M E N  223 

matin sur leurs feuilles e t  sur leurs tiges. Si Ieprin- 
cipe sucré n'y est pas très-abondant , il se dissipe 
facilement a l'air; dans le cas contraire elle lliiss~ 
sur les feui!les un dépôt visqaeu~ qui acquiert de la 
consistance du 'miel ou de la manife : la rosée et les 
pluies qui la dissolvent, et l'action dé l'air qui dis- 
sipe la matière mielleuse en dissalution, les en dé- 
barrassent ordinairement. Mais si le temps est chaud, 
sec et calme, et que le sol soit rrop riche , cette 
production trop abondante séjourne sur les feuilles, 
et , par sa viscosité , intercepte la trampifation , .et 
peut causer les plus grands désordres dans I'organi- 
sation de la Plante : c'est ce qu'on appelle le Miellar, 
Les Blés semés dans un champ trop gras , sont 
sujets, dans les années sèches , à cette maladie. . 

On connoit encore un autre Miellat ; celui-ci est 
une déjection des Pucerons, qui est un véritable miel;' 
Son séjour sur les feuilles peut causer .le même ac- 
cident que le précédent. 

Membranaceum Folium , Feuille membraneuse. Sa'nb 
pulpe, et dont- les deux surfaces se toitcheiit comme 
dans le Poramogeeton hcens , L. 

Membranarur ~ a u i i s ,  Tige membraneuse. ~ ~ l a t i e  
à-peu-prés comme une feuille. 

Menthe Usus ,  Usage de la Menthe. .Nom d'une 
Dissertation des Aminirés Acadkmiques de Linné, con- 
tenant la série des espèces de ce Genre, et leurs 
usages dans le traitement de diverses maladies. 

Meceorici Flores , Pleurs météoriques. 

Mensura, Mesure. Objet de comparaison auquel on 
rapporte les grandeurs. Les Mesures employées en 
Botanique, sont 1 . O  le Cheveu ( Capillus); 2.O la 
Ligne (Linsa ) ; 3.O I'Ongle ( Unguis) ; 4 . O  le Pouce 
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( Pollex ) ; 5.O le Palme ( Palmus ) ; 6.0 1'Emparr ( Do- 
'drans) ; 7 . O  le Spitliame (Spirhama ) ; 8.Ole Pied (Pes  ); 
9 . O  la Coudée ( Cubitus) ; 1o.O la Brasse (Brachium ) ; 
11 .O  la Toise ( Orgya ). 

Metamorphosis Plantarum, Métamorphose des Plantes. 
Nom d'une Dissertation des Ame'nites Académigues de 
Linné. Elle renferme l'abrégé de la Doctrine de ce 
Botaniste sur la Physiologie des Végétaux, Selon lui 
la fleur n'est que l'expansion du tronc dans i'ordre 
suivant : 1."  é écorce extérieure ( Cortez) forme le 
Calice ; 2.' Le Liber (Liber ) forme les Pétales ; 3." La 
partie ligneuse ou le Bois-{ Lignum ) produit les Éta- 
mines, et la partie médullaire ou Moëlle ( Medulla ) 
le  Pist i l ;  ainsi, tout ce qui trouble l'organisation 
de ces parties, doit faire éprouver de grands chan- 
gemens à la plante entière. Tels sont les effets que 
causent les ilifErences du sol , du climat , de 
culture, etc. 

Methodus Botanica , Méthode Botanique. Classi&- 
cation fondée sur la considération de plusieurs 
parties des Plantes, divisées 1 . O  par Classes ; 2." Ordres 
ou Sections ; 3.OGenres ; 4 . O  Espèces et variétés. La 
Méthode diffère du Systême, en ce que celui - ci est 
fondé sur une seule partie. [Voyez Systems. 1 

Methodus Naturulis , Méthode naturelle. On entend 
par Méthode natrrrelle, celle , qui faisant usage de 
tous les caractères que peuvent fournir les différens 
organes des Plantes, ca1cuIe leurs degrés de valeur, 
pèse leur affinité naturelle , et rapproche ensuire 
ou réunit par un lien indivisible toutes les Plantes 
qui croissent sur le Globe.. Linné est le premier qui 
a pubIié des Ordres natureIs , suivis en grande partie 
par les Botanistes , qui , ,après lui , ont publié 
des Méthodes naturelles. Nous allons tracer ici Ie 

Tablean 
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Ka Pi T' >-- 2 y 
Tahieau de. la Methode ii.atùrelle dé .hs&eit , aiijual- 
hous joindrons sa clef .,:afin $en: .faciliter I ' in~lli-  
gence. 

C 7 -. 
Le SyStkmd 'de ~azjrefii-dr~toinc 8é hfùssieu est-édbii 

sur les rapports qt1.i constitueiit les i3o1illesNaturelles; 
considérés relativement i." a l'absence ; 2." à la pi.- 
sence ; 3.0 au nombre des cotyledons ; 4.O à la présence 
oc1 absencé de la corolle ; <.O'ala forme de la corolle ; 
6 . O  à la téunion ou liberté des étamines. L'insertion des 
Étamines est médiate ou immédiate. Dans le premier 
cas, les Étaniines sont insérées sur la corolle; +iris 
le second , elles tiennent immédiatement au pistil, 
au calice ou à la corolle. L'insertion immédiate est 
absolue, lorsque la corolle n'existe pas (dans. les 
apétales) , ou simple dans les Beurs pétalges , 
forsque la corolle ne porte pas les étamines. Cet 
Auteur divise les Plantes, 1 . O  en Acotfrledoneç ; 
1I .O Mono~;otyledones; 1 I I . O  Dicotÿl~clones. Les-Ac&-- 
tyledanes , renferment la Cryprogamie de Liizrzé. Les 
Monocoiyledones, constituent trois Cla~ses prises rie 
l'insertion des ktamines. A placks soiis le pisti! 
( Hypogyncs ), B insérées sur le calice ( Pcriçynes ), 
C portées sur le pi~til  ( Epigynes ). Les Dicoty- 
ledones , sont I ,O Apétales ; - 2 . O  ~ o n o ~ $ t a ! e s  ; 
3.b Polypi'tales ; 4.O Diclines irrégulières. Les Apé- 
tal-es, forment trois Classes 4tnblies sur I'insêrtion 
des fitamines A pdrtées snt ,le pistil (Ep igyn t s ) ;~  
B insérkes sur le calice ( P e r i g y n e ~ ) ~  C placées hous 
le pistil (Hypogynes). Les 'Manopétales-ont la. CO-- 
role A placée sous le pistil ( B y p o g n e  ), B I  insérée 
sur le calice ( Perigpe ); C portée sur le pistil (Lp1-. 
gyne ), et les anthhes Y i é u l h : ~ ~ ,  -* distinctes. Dans 
les Polypétales, les Btzmines sont A porthes sur le 
pistil (Epigynes) , B placées sous le pistil (Hy,vo- 
grles j, C ins6iiles s w  le calice (Perisncs ) Dr;nri 

P 
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les Diciines irr~gu!i&?s, les Étamine$ soht idiogynes, 
c'est-à-dire séparées du. pistil. t r . I , ,  

. , 
Etaminer plsc&es sous le 

pistil. pypobnrr. ) z 
~ o n a c o t ~ l é d o n e c  . . . . . ~tammcrins$rees nu le c l -  - \  . -  

~ C C .  . < P&k,"U. ) y 
Etamines portees sur le pis- 

ni . . ( E p a n u . )  4 

C port& sur le ' AntMres 
pistil ( E p i -  riunios. 1 0  

*'Anth.?res 
dirtincter, r x  

M e ~ h o h s  Tourneforriana, Méthode de Tourriefort. La 
Méthode de Tourncfirt, suivie pendant long-temps dans 
les Écoles , mais abandonnée presque généralement 
aujourd'hui, est fondée pridcipalernent sur la figure de 
la Gorolle , et la plupart des sections de cette Méthode 
sont formées sur la cofisid4'ration de l'ovaire inférieiir 
on  siipérieur. Selon cet Auteur, les Plantes sonr, 
f .O Herbacées, II." Ligneuses. Les herbacées ont des 
fleurs 1." Pétalées, 2.O Apétales. Les pétalées sont. 
1.O Simples ,z." Composées. Les simples, sont A Mo- 



nopétales , B Polypetatales , * Régulières, ** Irr&- 
gulières. Les Composées sont A Flosculeuses ,B Semi- 
flosculeuses , C Radiées. Les ligneuses sont égale- 
ment, A Apétales, B Pétalées. Ces dernibres , sont 
a Monopétales, b Polyphtales 2 et les polypktales 
* Régulières, " Irrégulières. 

C L E F  D U  S Y S T ~ M E  de T O U A N E F O R T .  

biliarcs GlariduZd, Glandes Miliaires. Petits corps 
blanchâtres, arrondis, q d o h  trouve en très - grand 
nombre sous les feuilles des arbres résineux, et sous 
celles des chiens - dents, Guettard et de Saussure en 
ont démontré l'existence et les propriètés. 

Miniatus, CouIeur de vermiIlan: 

Monadelphia , Monadelpliie. nom composé de deux 
mots grecs, Monos, un , et Adclphos, frere, un frèrei 

La Monadelphie est la seizième 'Classe d u  Systêmè 
Sexuel. Elle renferme les Plantes dont Ies f le~irs  

P i1 
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monoclines ou hermaphrodites, oiit les érzmines 
réunies par ieurs filamens en un seul corps. Elle se 
divise en cinq Ordres, fondés sur le nombre des 
Étamines, savoir : 1.O Triandrie ( Trois Étamines) ; 
2.' Heptancirie (Sept  Étamines) ; 3.O Octandrie (Hui t  
&tamines ) ; 4.qnnéandrie ( Neuf &tamines) ; 7 .O Dé- 
candrie ( D i x  Étamines);  6.O Endécandrie ( Gnp Étli- 
mines) ; 7.' Dodécandrie ( D o q e  Btamines) ; 8 . O  Po- 
lyandrie (Étamines en nombre indc'ternriné, depuis Vingt 
jusquari Cent ). 

Monandria, Monandrie. Nom composé de deiix 
mots grecs, Monos, un , et Anir , mari , un mari. 
La Monandrie est la première Classe du SystZme Sexcel. 
Elle renferme les Plantes dont les fleurs monoclines 
ou hermaphrodites, n'ont qu'une seule étamine. Elle 
se divise en deux Ordres fondés sur le nombre des . 
Pistils, savoir : r .O Monogynie (un Pis t i l )  ; 2.' Di- 

. 

gynie ( deux Pistils ). 

M o n i l i f ~ r ~ s ,  En forme de collier de perles. 

Monoclini Flores, Fleurs Monoclines. Ilermaphro- 
dites, qui réunissent les deux sexes. Les vingt premières 
Classes du Systéme Sexuel, comprennent les Fleurs 
Monoclines. Le mot Monocline, qui désigne que les 
organes male et femelle, c'est-à-dire les étamines et I f  

les pistils, sont réunis dans une méme fleur, est 
opposé à Diclinr. 

Monocotyledones , Monocotyledones. mantes h un 
seul cotyledon , lobe ou feuille séminale. Les Pal- 
miers, Liliacées, Graminées, sont des plantes Monoco- 
tyledones. 

Monoecia, Monoécie. Nom composé de deux mors 
grecs, Monos, un,  et Oikesis, maison, une maison. 
La Monoécie est Ia vingt - unième Classe du Systéme 
Sexuel. Elle renferme les Plantes dont les Peurs di- I 
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clines ont les organes mâle et femelle, séparés sur 
le même individu. Elle se divise en quinze Ordres, 
dont les douze premiers sont fondés sur le nombre 
des Étamines , e t  les autres sur la connexion des 
Étamines par leurs filamens en un corps (Mon=- 
delphie), par leur anthères (Syngenesie), ou par leur 
adhérence au pistil (Gynandrie). , 

Monoicn Planta, Plante Monoïque. Dont les fleurs 
ne sont pas hermaphrodites, mais séparément m5lzs 
e t  femelles sur le même pied ou individu. Ce mot 
formé de celui de Monoécie , vient du grec, et signifie 
ici , que les deux sexes occupent bien le même logis, 
mais sans habiter la même chambre.'Le Concornbrr, 
le  Melon, la Courge et toutes les Cucurbiracées, sont 
hfonoïqucs. 

. . 
Monagamia, Manogarnie. Nom compas6 de deux 

mots grecs , Monos, un , et Garnos , nôce, une nôce. La 
Monogamie forme le sixième Ordre de la dix-neuvième 
Classe ch Systême Sexuel s ( Syngrnesis 9. Elle ren- 
ferme les Plantes dont les fleurs simples hermaphro- 
dites, sans être composées de fleurons ou de demi-' 
fleurons, ont leurs Ctamines réunies par leurs an- 
thhreç. 

I/ - Monogynia , D%y& , Irrigynia , etc., Monogynie ; 
Digynie , Trigynie , etc. , c'est-à-dire un Pistil, deux 
Pisrils , trois Pistils , etc. Noms d'Ordres dans les 
treize premières Classes du Systême Sexuel, coin- 
posés, de deux mots grecs , Monos, Dis, Tri , un , 
deux, trois, et Guné, femme. Le nombre des pistils 
se compte de h base du style au-dessus de l'ovaire. 
Si les styles manquent, on compte les stigmates. 

Monopctafa Corolh , Coroile monopétale. D'une 
seule pièce. Les étamines , exceptb celles q u i  one 

1 

deux cornes comme les Bruyères, sont toujo~irs insé- 
I ries sur les Corolles monopétales. 

p 3 
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Monophylyllus C.rlyx vel Ptrianthiun~ , Calice . ou Pé- 

rianthe d'un seul feuillet. Toutes les fois que la ca. 
rolle est monopetale, le calice est d'un seul feuillet, 
Ainsi, d'après le nombre de ses feuillets, on dit qu'il 
est ~i-Tri-T~tra-Penr~-~~x~-~h~~hs , a deux, trois,  
-quatre, cinq o u  six feuillets. 

Monopyrann Nux, Noix à une seiiIe amande ou a 
un sec1 noyau. 

Monor, Un seul. Ce  .mot, devant Lin autre mot 
rGduit à l'unité le nomLue des choses dont on  parle. 

Moposperrna, 'Di - Tri - Terra - Penta - Hexa - Poly - 
sperrna Capsula, ~ a ~ s u l é  à deux , trois, quatre, cinq, 
six , ou plusie~irs semences , selon le nombre de SC- 

mences qu'elle renferme. O n  dit aussi Baie à une 04 
plusieurs semences. 

d4onostnchips c ~ & s ,  Chaume à un seul épi, L'Ivraie 
( Lollurn. ) 

Monstrosi Flwa , Fleurs monstrueuses. Les Plantes 
qui éprouvent dams toutes ou  dans quelques-uncs 
de leurs parties seulement , quelques changemens 
contre nature, sont appelées Monstres ou Monstrueuses. 

Étudier les Végétaux, suivre de près leur àévelop- 
pement et  leur croissance , c'est parcourir une car- 
ricire fkconde en phénomènes plus ou  moins intéres- 
sans. Si la régularité des formes plait et  satisfait nos  
yeux , les variéds et les écarts doivent n m s  inté- 
resser encore davantage. Les 11.1~nsrruoJ.ités Végétales 
beaucoup plus abondantes qu'on ne l'imagine, seront 
long-temps un objet de méditation pour le Philo- 
soplie. tandis qu'elles ne  présentent qu'un objet d e  
dédain et de mépris a l'homme indiffirent , qui n e  

\ 
dcmmde que des bcautés et des jouissances. Les 
Momtrnosirés -dnirnalcs, toujours hidcuses , toujours 
rho!tantcs, afiigent un cœur sensible. 'L'Anatomiste 



voit avec doilleur leur produmion, parce qu'il:songk 
szns cesse que la mère qiH les 2 niises au jour, a 
d h t a n t  plus souil-ert que le Monstrt est plus singu- 
lier ; quk'ï'iridividu qui a été ainsi. vicié dans sa con- 
formation .devoit être un Hoifime ou un Animal sain 
et parfait ; et qiie la mort .de l'un ou' de Tatitre , 
accompagnoit trop souvent un a'cc6iirchementpéni13le 
et monstrueux. Dans.1.e RBgne~V&g.getal au contraire, 
la naissance illm Monstre ou8d'une partie mon+ 
trueuse , entraîne tres-rarement ie ù&p&rissernent de 
la mère ou de la planre sotale. Une feuille mons- 
trueuse n'altére pas la tige qui. la gprte ; un calice 
informe ne vicie pas les parries nobles,qu'il ren- 
fxme ; et si la fleur surchargée d'emboippint et d'une 
séve surabondante voit flétrir le's organes ,de la@- 

% ,  ,..* T r  .. . 
ntration , ce qalI?eut sernhleJbiehtôf réparé par la 
multiplication des phtales et lpgivacité de leurs cou- 
leurs. L'liornmc, même igno& souvent ou onblie 
bientGt qgè cette fleur double qGl  ailmirë, qv'il pré- 
fère, n'est qu'un Mokstre , pour he penset qu'à se& 
beauth; . 4 !Co ,- 

,\ 

-n  J . 9  . Lés' ~ ~ s k u o & ? s  Pé 'taiees ~ m t  jsrhai~ ,&&al . 1 gréables. à la vue et -revoltar?te1 com'me les Mons; 
rruosftés A%iu'/es. Cela, ne viatirbit - il pas auÇsi de  
cc-que le Règhe Animal nous- toitche infinitnent dé 
plus près ; pue dafis Fe 'fmtus hhiiaiaii iiionstrucux , 
l'homme voit la perte de son semblable, ct tirin$ le 
fmki d'(th %fimal n>bhst&cux , la pem d'un être 
utile et n&ekaire. Aimi , la n2twe et: i"ibtér6t sont 
M-premiers moki'les de sa SehSibilité , tandis qiie dans 
le Règne Yhg6tal il-y &611ve une nouvelle jauissiince. 
11 est donc de notre intiret de connoitre plus parti- 
etrlièrèmertt )es Monsttaositts Yé2étdes , leurs causes, 
ce qui les cons t i tuedes ,  et les différencie des simples 
accidens ; les divers âystêmes qu'on a imaginé+ 
pc:r les expliquer , et pourquoi elles sont plus abon- 

P 4 



.dantes dans certai-nes espèces, dans certains cantons 
et  dans certaines années, comme M. G1cdi:sch l'a 011- 

-se& dans les t e rgmres ,  de Francfort, d e  Furstem- 
wald , de Giistrin, ,Lebus , etc. porir les aenees ~ 7 4 0  r 

1741 , 1741 , oÙil vit naître beaucoup pans de Plantes 
fasciées ,,feiiillées,-prolifères, et a fleurs doubles, que 
dans les autres années, - . 
. Les Monsrruosité~' de- naissance _et .de vkgthation , 
q u e  I'on doit distirigiier des, m6nstrlrositès produites 
par des insectes ,c. s'observent : 1 ,. , 2, 

- r a I Sur Tes Tiges. . -. ' - - ') . _ _  . , 

a.O S'uY lei Feuilles. . .  a . .-. 3.' 'sur les Fleurs. ' , -, , - ! !A-- 

' , #  - ; , 3  +?, , 
, i . 6  sur-les Fruits. . . . . 1 . 

- Les ~on;truosi tés  ,des Tiges ..sont -relatives à la 
conformation de ces parties qui', r a d e s  dans presque 
.toutes les, Plantes-, _s'aplatissent ,et Ôfient l'image 
,d'une, plate,-'bande, ou d'un ruban. Ç'est ce que I'on 
peiit observer dans les Chicorées. , ' -. , 

* ..A. -2 

Les Monstruosités des Feuilles sont infiniment ' plus 
communes que celies ,des Tiges., O n  peu! les observer 
bans les Feuilles di1 Framboisier. -- , ,, , 
, .,Les ~a&rruosirés des Fleurs ont  lieu la multi- 
plicité des pétales ;.&elquefais du milieu d'une Rose,  
d'une Renoncule, sort une tige, portant une autre 
t ige,  etc. - . , , 
- Les Mon~truosids d q  Fruits s i n t  encore i n  fini ment 
plus multiplibes que celles des Tiges, des Feuilles et 
des Fleurs. Bonnet a v u  une paire quidonnoit  nais- 
sance à une Tige ligneuse et  nouée, dont le sommer 
portoit une secande poire, un peu plus grosse que 
la première. Il failoit que cette nouvelle.Tige eût 
portkcFieur , et que le Fruit eût noué, 

Montanrii, i u i  croitcsiir les Modragnes, , 
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Morhi Plantarum, Maladies des P1antes:Les Mala- 

dies les plus ordinaires des Plantes peuvent se distin- 
guer, de même que les causes qui les produisent, en 
Maladies internes et en Maiadies externes. Les Mdadie? 
qui dépendent des causes internes, sont : 

. 1." La Carie. 
2.9 Les Chancres. 
3.O La Chancissure. 

- C s  
S .  4 .O Le Couronnement. 

5." Les Dépôts. 
. , 6."- Les Excroissances. 

7." La Phyllomanie. 
8.' Les Loupes. 
9 . O  La Moisissure. 

10.' La Mort subite; 
I i .O La Pourritye. . ,, . 
12." La suppuration. 
13.O Les Tumeurs. 
14." Les Ulcères. 

_. Les Maladies qui dépendent des causes externes , 
cont : 

1.O Le Blanc. 
2 . O  La Brûlure. 

, 
3,' Le Cadran. ,, . 
4 . O  La Champlure. - 
5." Le Charbon. 

- .  
6." La Chiite des feuilles. 
7." L'Ersot. 
8 . O  L'Étioleinerit. 

- ,  9.0 L'Exfoliation. 

IO," Les Gales. - - 
1 r . O  Le Gelis. 
r z.O 'La Gè1ivu:e; 

. , 13." Les Gersilres. , i 

- - 14." Le Givre: 
1 5 . O  La Jaunisse; 
16." La Mousse. 
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1 7 . O  t a  Nielle. 
18.O La RoailIe. 
19.P La Roulure. 

- Les Anteurs à consulter s;u la cause 2es MaSadifs 
desvégétauu , et les moyens à employer pour les 
prévenir ou en arrêter les progès , sont : Duhamel, 
Adanson , Sennebier , Relier-, Thouin, TiUet , Tessier , 
etc. et les Mémoires de l'Académie des Sciences , de 
1 7 0 ~ .  Nouç donnerons à la suite de cet article, les 
Maladies des Plantes que nous n'avons pu placer dans 
leur rang , parce que .les Auteurs n'en donnent pas 
les noms Latins. Tels sont le Cadran, la Champlure, 
la Gélivure , le Gelis , les Gerscs ou &rs~.wex , le Givre,  
la Langueur, la Mousse, la R o u l m .  

Le Cadran ou Cadranure, est une maladie propre aux 
troncs des gros arbres , sur - tout des Cliênes. Elle 
réunit les fentes circulaires dèia Rouluie et ies fentes 
radiées de la Gdivure , ce qui, dans la coupe hori- 
zontale du tronc de l'arbre q 6  en est attaqué, repré- 
sente assez bien la circonfknee et le9 lignes horaires 
d'un cadran. i - - 

La Champlure, est une maladie'causée par le premier 
froid subit, qui, survenant après une automne humide, 
surprend et glace les jeunes. tiges de I'anrlée , qui 
n'ont pas eu le temps de se fortifier et de durcir. 

La Gélivure , est une maladie produite par !es effets 
de la gelée sur le tronc des arbres. On distingue la 
Gélivure entrelardée et la Géfivure e n  fente. 

Le Gelir,  est cette mortaiid guiarrive aux Plantes 
on i leurs diverses parties, encore -tendres , par l'ac- 
tion de la gelée. 

Les Gersts ou Gersures , son.t&s @mes irrégalières, 
moins longues et moins p r , o fdes  qrw cdles de la 
Gélivure , qui  sont produites pw la gel& s u  par une 
extrême sécheresse. 

r s  . - - -. . . - - - - - 



Le Givre , est un dépôt blanc qui se rband  sur les 
feuilles , les épaissit , les appesantit et les empêche 
de transpirer. Cette maladie se manifeste dans les lieux 
bas et marécageux, où i'air est pesant et chargé de 
vapeurs humides et froides. Le Melon ( Cucumis 
melo, L. ) et le Houblon (Humulus lupulus, L. ) y sont 
très- sujets. 

La Languwr , peut provenir de bienides causes diffé- 
rentes, savoir : de la mauvaise constitution da sujet, 
del'inconvenance du sol, de l'earposition ou du climat, 
d',une transplantation mal faite, d'une blessure pro- 
foode, de i'exulc+atipn des racines , de la chûte 
prkmaturée des $euidles, d'une floraison excessive , 
des plantes parasites, .d'ün,e maladie dgligée , etc. 

La Mousse, est une m M i e  qui maque les arbres 
plantés dans les vallws et dans des lieux sujets aux 
broiiillards et autres vapeurs humides. . , 

La Roulure, est un vide, une séparation entre les 
couches ligneuses , dont la cause est due à ~enlève- 
ment de l'écorce de dessus le bois, ou. à son écarte  
ment pendant le temps de la she .  r;a Roulure des 
TeuXles est occasionnée par des insectes qui, piquant 
les nervures des feuilles, forcent celles-ci a se cour- 
ber, par la même cause qui fait contourner les tiges. 

Mirs Plsnrmm, Mort des Plantes. Le Végétal nqest 
pas plus exempt de ce tribut a lz Nuture que 1'Animal. 
Tout ce qui jouit de la vie est soum'is à cette loi. 
La Nature, en le créant, a posé les bornes de son  
errjfirenc? ,que mille accidens et les'besoins de l'homme 
peuvent abréger. 

. ~ 

Mors Croci,  Mort du 5a&. Espèce de petite truffe 
velue , qui vit aux dépens &s bulbes du -Safirift ,. et 
qui les fa% mourir. Duhamel, à qui  on est redevable 
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de la dhcouverte de la cause de cette maladie; a o b i  
scrvé que cette petite truffe parasite attaquoit égale- 
ment d'autres Plantes vivaces , et qu'elle leur donnoit 
la mort, 

Mutor,  Cliancissure. Maladie des Plantes , qui atta- 
que ler1r.s racines. Il se forme autour d'elles une pelli- 
cule blancliâtre, e t  I'intérieur noircit. Cette pellicule 

-paroit être composée d'une immense quantité de petits 
Afucors , dont le développement est favorisé par I'hu- 
midité habituelle ouaccidentelle du terrain. Les arbres 
dont les racines sont chancies, peuvent encore vivre 
qttelqlie temps : mais ils dépérissent à vue d'œil ; et 
cette-maladie , si on n'y rémédie, est toujours suivie 
d'une mort prématurée. Le remède est de donner de 
l'écoulement aux eaux par quelques trachées , et de 
supprimer les parties gâtées, s'il y en a. 

Mucor Erysiphe , Blanc de Champignon. On l'ob- 
serve quelquefois sur des feuilles mortes ou mou- 
rantes , notamment sur celle de l'Érable, du Bouleau, 
de l'Orme et du Charme. C'est un  véritable Champignon 
appelé par Linné , Mrrcor erysiphe , et par BulIiard, 
Mucor ferrugineus. 

Mucro , Aiguillon. [Voyez Aculeus. ] 

Mucronatum Folium, Feuille piquante. Terminée par 
un aigùillon. 

Mulrangularis Capsula, Capsule à plusieurs angles. 

Muhicapsirlare Pericarpium , Péricarpe .à plusieurs 
capsules. L'Aconit. ( Aconitum ). 

. Multicaulis Planta, Plante à plusieurs tiges. 

. Multijida Corolla , Corolle à plusieurs divisions peu 
profondes, - 

I 
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Multijora Gluma, Balle renfermant plusieiirs fleurs; 

Afuhiflurus Pedunculus , Pédoncule soutenant plu- 
sieurs fleurs. 

Mr~lrilocularis Capsula, Capsule ?I plusieurs loges. 

Muhipartitu Corolla , Corolle à plusieurs divisions 
profondes. 

Multiplicari Flores, Fleurs multipliées. Se prend en 
deux sens , pour la Fleur double e t  pour la Fleur 
miiltipliée. 

Mulriplicario Planrarum, Multiplication des Plantes. 
Elle se fait par les Graines ou  Semences, les Boutures, 
les Marcotres , la Grefe , les Rejerons , les C a h x  , les 
Racines , etc. 

Mulrisiliqum Planrle , Plantes à plusieurs siliques. 
Elles forment le 26.' Ordre naturel de Linné. 

Mulrivalvis Glurnn, Balle à plusieurs valves. 

A.iultivakis Capsda ,  Capsule à plusieurs battans. 

Muniens Sornnus, Se dit , lorsque les Feuilles dont 
Ics pétioles avant le sommeil sont étalés horizonta- 
lemenr , se rabattent tout autour,  en formant comme 
une voûte. 

Muricarus Caulis , Tige tuberculeuse hérissée. Par- 
semée de poils prolongés en alêne, mais assez mous 
pour ne point constituer une tige épineuse. 

Musa Cl i f i t iana  , Bananier de Cliffort. Monogra- 
phie de Lirvzé, contenant l'Histoire complète de cette 
Plante, et rkdigée avec un ordre et une précision 
admirables. C'est un rnoclèle pour les Monographes. 
Elle est enrichie de deux Planches , dont l'une repré- 
sente la plante , l'autre les parties de la fructifi- 
cation. 



238 M U S  
Muscarium , Balai. Nom donné aux Fleufs en 

panicule. 

Mutica Gluma, Balle émoussée. Sans arête. 

Mucikti Flores , Fleurs mutilées. Qui ont perdci 
par accident quelques organes. Souvent le nombre 
des étamines requis suivant le Systême de Linné , 
n'est pas complet, parce que de très-petits insectes 
les détruisent ou les rongent jusqu'à leur origine, 
Mais avec un peu d'attention, on reconnaît la cica-. 
trice de l'étamine qui a été détruite. Certains genres 
offrent des mutilations d'étamines naturelles, comme 
les Chclmss. 



. N 
, NANI Arbores, Arbres nains. Trits-perirs paf corn- 

paraison. Le  Bouleau nain ( B e t d c  nana, L. ). 
' . ~ a ~ y o r n z i s  Rad ix ,  Racine en forme J e  navet. 

. Natans Folium , Feuille nageante. Q u i  nage sur la 
surface de l'eau. ( Potamogeton natans, L. ) 

Naturalis , Narurel. Ce qui- est dans I'ordre de la 
nature, et qui n'a aucun rapport avec l'art. 

iV~useabirndus seu Nause~sus , Nauséabonde. Q u i  
.cause des nausées ou  des soulèvemens de cœur. 

Necessaria Polygamia , Polygamie nécemire. Nom 
du quatrième Ordre de la Sy~genc~ie .  

Necrosis, Brûlure. Maladie propre aux ~ r b r è s  h i -  
tiers, dont,  en général, il faut cherkher la came dans 
les premières gelées dti printemps, qui glacent dans 
les tiges, l'eau que les brouillards er le givre y ont  
déposée. Les parties brûlées deviennenr noires et char- 
bonneuses , et  se réduisent en poussière. Leur remède 
est l'amputation. 

Necrarium , Nectaire, Miellier. O n  ne  peut faire 
condoitre les Nectaires o u  Mielliers par aucune défi- 
nition, parce que l inné a ainsi appelé une multitude 
d'organes différens par leurs structure et  leur forme, 
et qu'il a appliqué le nom de Nectaire a tout ce qui, 
dans la Fleur, n'est ni Calice, ni Corolle, ni Éta- 
mine, ni Pistil , quand même il en auroit la forme 
ou  en feroit partie. O n  peut dire, en général , que 
tout 'appendice ou  partie ajoutée à des organes es- 
sentiels des Fleurs, peut étre appelé Nectaire; mais 
on devroit restreindre cette expression aux organes 
qui séparent ou contiennent une humeur miellée. Dans 
ce sens, on a des Necinires qui ne sont que des glandes 



surtnontées de tuyaux excrétoires, souveflt impercep* 
tibles à la vue, qu'on peut observer cependant sur le plus 
grand nombre des Fleurs qui sont censées dkpourvues 
de Nectairez. Dans un certain nombre de Fleurs, les 
Nectains sont remarquables par leur situation et leur 
forme , et  fournissent le plus souvent le caractère 
essentiel du Genre, Nous croyons ne pouvoir mieult 
faire connoitre les Nzctaires ou MielLiers, qu'en pré- 
sentant ici les phrases par lesquelles Linné les a 
caractérisés : 

Nectaria : acumina duo , subulata , ad singulurn 
latus germinis s i f iguk;  Nectaires formés par j 

deux pointes en alêiie, placées chacune sur 
' 

chaque cdté de l'ovaire. Dans les Mercud 
rielles (Mercurialis ). 

Nectaiia duo, subrotunda , toncava, ad basini l 
l antherarwn; deux Nectaires arrondis , con- 

caves, situés à la base des anthères. Dans I 

les Ambrosines ( Ambrusinia ). I 

Nectaria exteriora quinqne , tripartita, oblonga , 
patentia; interiora pinque intra nectaria prai 1 

dicta, gkandula! figura , parva, apice me//& 
fera; cinq Nectaires extérieurs, divisés pro- 
fondément en trois parties, oblongs ,étalés ; 
cinq Nectaires intérieurs, placés parmi les 
extkieurs , semblables à une glande, petifs , 
portant un miellier à leur sommet. Dans  
les Cluties ( Cluria). 

Nectaria novem, tinearia, , incurva , bas? 
introrsùmparforata; neuf Nectaires ,linPaires, 

1 
I ( 

planes, recourbés en dessous , perforés in- 

i térieurement à la base. Dans les Trolles 
( Trollius ). 

i 1 Nectaria octo , in orbem posita , brevissima, sina 
gulum bilnbiatum; huit Nectaireç, disposés 



en rond, très-courts, divisés chacun en deux 
lèvres. Dans les Nielles ( Nigella )r 

,Nectaria plura, brevisima , in. ortern posita, mo- 
nophylla, tubulara, inferné angusriora ; plu- 
sieurs Nectaires très - courts, dispos&s en 
rond, d'un seul feuillet, tubulés , rétrécis 
à la base, Dans les Hellébores (Helle- 
borus ). 

dVectaria quatdor , Cyathifor*ia ; quatre Nec- 
taires, en gobelet, Dans 1'Épimède ( E p i a  
medium). 

Necruria quInque, ionga, aqualr'a, bilabr'ata ; 
cinq Nectaires , longs, égaux , à deux 1èd 
Mes. Dans I I  Garidelle ( Garidella ). 

N z c ~ a r h  Bifidum , Nectaire divisé en deox par- 
ties peii profondes. Dans les Delphins 
( ~ e l ~ h i n i u m ) .  

Necrarium calceiforme, injhtum , obtusurff , cavum , 
pctnlis brevius; Nectaire en sabot , renflé , 
obt~is , Creus, plus court que les pérales. 
Dans le S a b ~ t  de la Vierge ( Cyptipedium 
calceolus , L. ) 

Nectarhm campanu~atum , breve , getmeh cingens : 
Nectair'e en cloche, court, ceignant i'o- 
vaire. Dans la Murraie (Murraya) .  

Ncctarium cornicuktum , è b a i  petali postice prél 
ductum ; Nectaire en cornet, formé par la 
base postérieure de la corolle. Dans les 
Valérianes ( Yuleriana ). 

Nccrarium : corond triplex, Nectaire formé par 
une triple couronne. Dans les Grenadilles 
( PussifIoru ). 

Necrarium : corona tubrun corol!a! terminans; Nec. 
taire form4 par une couronne qui terminè 

Q 



242 N E C  
le tube de la � corolle. Dans les Nérlons 
( Nerium). 

h7ectarium : corpuscuIa duo, subrotunda , toloratn, 
basi singuli petali adnata; Nectaire ÇormCi 
par deux petits corps arrondis, colorés , 
atihérens à la base de chaque pétale. 

Ntctarium : corpusculis decem , subu!atis , erectis , 
brevissimis , cingentibus germen , inira stamina ; 
Nectaire formé par dix petits corps, en 
alêne, relevés , trb-courts , ceignant l'o- 
vaire, placés parmi les étamines. Dans la 
Gaulthérit: ( Gau!therin ). 

1 
Nectarium : corprrscdum truncatum , genitalia te-  

l 
< gens; Nectaire formé par un petit corps tron- 

I qué, couvrant les étamines et les pistils. 
Dans les Asclépiades ( Ascleplas ). 

l 
1 

Nectariurn cylindraceum , triphyllum , petalis di- 
1 
I 

midio brevius ; Nectaire comme cylindrique, 
à trois feuillets, moitit. plus court que les 
pétales. Dans les Galanthes ( Galonthus). 

Nectarinrn cylindricum , monophyllum , longitudinc 
coroll~., ore dtcem dentato; Nectaire cylin- 
drique, d'un seul feuillet , de la longueur 
de la corolle, à orifice garni de dix dents. I 

l 
Dans les Mélies ( Melia ). 

Nectarium in centro jloris, cyathiforme , integrum ; 
1 infirnd angustius , minimum; Nectaire situé au  

centre de la fleur, en gobelet, très-entier , 
rétréci à la base, très-petit. Dans les Orties 
( Urtica ). 

Nectarium decaphyllum , connivcns, germen i n c h  
1 dens ; Nectaire à dix feuillets réunis, ren- 

i fermant i'ovaire. Dans le Fevier (ZygopSl- 
h m ) .  



~ e c t a r ~ u m  decem loculare , ex spamis  decem , un- 
guibrts stnminum insertis, con$venribus, recep- 
tacubm tcgentibus; Nectaire à dix loges, 
formé par dix kailles, insérbes sur les on- 
glets des étamines , rapprochées, couvrant 
le réceptacle. Dans les Codons (Codon) .  

&ectarium : de~~riculis duobus, i n  collo cujusvis pe- 
tali  , coronam faucis corolla constituens ; Nec- . 
taire formé par deux petites dents, placées 
sur le cou de chaque pétale, formant la 
couronne de la gorge de la corolle. Dans 
les S!lènes ( Silene ). 

h'ectzrium d iphy l lm  , planilni, dd latus alteruni 
germinis , Ncctaire à deux feuillets , aplati, 
placé sur un des côtés de i'ovaire. Dans le 
Riz ( O r y p  ). 

hr,crarium : folinlis quatuor, oblrngis , concavif, 
erectis, petalorunz brisi insertis ; Nectaire à 
quatre feuillets, oblongs , concaves, re- 
l e ~ é s ,  insérts à la base des phtales. 

,Nrctariurn ; foliolis quinque, peralifirmibus , tan- 
ceolatis , minimis, germetl regenribus ; Nectaire 
h cinq folioles, en forme de pétales, lan- 
ct.oiès, très-petits , couvrant l'ovaire. Dans 
les l&lictères ( Helicteres ). 

A7ectarium : fôvea i n  singulo p a l o  suprn unguenz; 
Nectaire formé par une fossette placée sur 
l'onglet de chaque pétale, Dans les Renon- 
cules ( Rnnrrimhs ). 

A'tctariirm : foveola itiscdra hasi ,cetah, in,ferni 
cinctti mnrgine'; Nectaire formé par une petire 
fossette, creusée à la base de chaque pé- 
tale ;ceinte inférieurement par une marge. 

Nectnrium : glnndula cylindracea , minima, trrm* 
cura, me!!(fi:a, in centro$üris; Wectaire formd 

Q 3 
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par uni  glande comme cylindrique, trés- 
petite, tronquée , mellifère , placée au 
centre de la fleur. Dans les Saules (Sa l ix ) .  

Nectarium : glandulre rnellifere b ine ,  sub calycis Ia- 
ciniis; Nectaire formé par deux glandes mel- 
lifères, platées sous les feuillets du ca- 
lice. Dans la Banistère (Banisteria ). 

Nectarium : glandule octo , ovatre, fauci corolle cir- 
cumposite; Nectaire formé par huit glandes, 
ovales, placées autour de la gorge de la CO- 

rolle. Dans la StruthioIe (Strutliiok ). 
Nectarium : glandule tres , subrotunde , ad singularn 

divisuram calycis singule; Nectaire formé par 
trois glandes, arrondies, placées chacune 
sur chaque division du calice. Dans les 
Ctéomes ( Clcome ) 

Nrctarium : glandule quatrior ; ad basim naminum , 
instructis barbâ starninibus longiore ; Nectaire 
formé par quatre glandes, placées à la base 
des étamines, garnies d'une barbe ou duvet 
plus long que les Qamines. Dans la Pluknète 
( Pluknetia ). , 

Ncctarium : glandulre sex , terctes, czpitate; Nec- 
taire formé par six glandes arrondies, en 
tête. Dans 1'Bernande ( Hernandia ). 

Nectarium : glandulis quinque germen circumstanti- 
bus ,  Nettaire formé par cinq glandes en- 
tourant l'ovaire. Dans lTchite ( Echites). 

Nectarium : globoszrm , petalo subpositum , persis- 
tens ; Nectaire en boule, placé sous la.co- 

, rolle , persistant. Dans les Belles de nuit 
( Mirabilis). 

Nectarium : Iinea longitudinatis , tabutosa, petalis 
singulis è basi ad medium insculpta; Nectaire 
formé par une fente longitudinale, sillon- 



n6e depuis la base jusqu'au milieu de chaque 
pétale. Dans les Lys (Li l ium).  

Nectarium : margo cingensgermcn; Nectaire formé 
par une marge ceignant l'ovaire. Dans l e  
Cisse ( Cissus ). 

Nectarium minimum quinquefidum , genitalia am- 
biens; Nectaire très- petit , divisé en cinq 
parties peu profondes, entourant les éta- 
mines et  les pistils. Dans la Périploque ( Pe- 
riploca ). 

Nectarium monopnalum , cylindricum ; Rectaire 
d'une seule pièce, cylindrique. Dans la TU- 
balge ( Tubalgia ). 

Nectariunt monophyllum, cylindrano -infirndib~- 
fiforrne, limbo coloratum; Nectaire d'une seule 
pièce , comme en cylindre et en enton- 
noir ,  à limbe coloré. Dans les Narcisses 
( Narcissus ). 

Ncctarium petaliforme, monophyllum, Zingulatum; 
Nectaire en forme de pétale, d'une seule 
pièce, en languette. Dans le Lécy te (Le- 
cytis ). 

Nectarium pentaphyllum , ventricoso-campanularum , 
calycc brevius; Nectaire composé de cinq 
pièces, ventru et en cloche , plus court 
que le calice. Dans la Buttnérie ( Futrneria ). 

Nccrarium : pori tres mellifiri , ad apicem germi- 
nis ; Nectaire formé par trois pores placés 
au  sommet de l'ovaire. 

Nectarium : rima lamellis duabus lengitud;nalibus 
conniventibus clausa ; Nectaire formé par une  
crevasse, fermée par deux lames longitu- 
dinales rapprochées. Dans i'Hydropliylle 
( Hydraphyllun ). 

Q 3 
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hrectarium : setis d ~ a b i u  sub filamentis sr'tis; Mec- 

tairz formé par deux soies placées sous 
les filamens. Dans les Tamariniers (Tama-. 
rindus). 

fiectarium : squamn concava, ad basim exteriorem 
s i n p l i  germinis ; Nectaire formé par une 
écaille concave, placée a la base exté- 
rieure de chaque ovaire. Dans le Coty- 
ledon ( Cotyledon). 

iVcctariunz : squamis quinyue, emarginatis , erectis, 
cotoratis, basi peralorum insertis ; Nectaire 
formé par cinq écailles, échancrkes , re- 
levées, colorées , insérées à la base des 
pétales. Dans l 'Ér~throxyle (Eryrhroxylum). 

Nectarium : sqxramis quatuor , linearibus, bifidis , 
acutis , ad basim sdarninurn adnatis ; Nectaire 
formè par quatre écailles linéaires, divi- 
sCes en deux parties peu profondes, adhé- 
rentes à la base des étamines. Dans la 
Cuscute ( Cuscuta ). 

Nectarium tetrapetalurn , colorarum , germen indu- 
dens ; Nectaire à quatre pétales , colorè , 
renfermant i'ovaire. Dans le Cardiosperme 
( Cardiospermum 1. 

Ncctarium telraphyllurn , faucem calycis coronans ; 
Nectaire à quarre pièces , couronnant la 
gorge d u  calice. Dans le Sirie ( Sirium ). 

Nectcrium : ruberculis tribus, acuminatis, coloratis, 
in duas seras desinenribus, gelmen circumstan- 
tibus ; Nectaire formé par trois tubercules, 
pointus, colorés, terminés par deux soies, 

l 
. entourant l'ovaire. Dans les Lauriers 

, - ( Laurus ). 
I JVectsriurn : tabus cylindricus , longirudine petalo- 

rep ore decemfido ; Nectaire formk par un 
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tube cylindrique, de la longueur des pé- 
tales , à orifice garni de dix dents. Dans la 
Turrée ( Turrœa).' 

Nectarium turbinatum, Nectaire en toupie. Dans 
la Gleditsch ( Gleditschia), 

Neclarium : valvulis duabus, linenribus , membru- 
naceis , laxis , diaphanis ; Nectaire a deux 
valves , linéaires , membraneuses , Ikhes , 
transparentes. Dans le Spinifex ( Spinifex). 

Nectarium : valvulis quinquc, acuminatis , minimis, 
i n  fundo corolice, germen incladenribus; Nec- 
taire à cinq valves, aiguës , très-petites, 
placies dans le fond de la corolle, ren- 
fermant l'ovaire. Dans les Dentelaires 
( Plumbago ). 

Ncctmium : valvulis sex , minimis, conniventibus 
in  globum , basi corolltz insertir ; Nectaire à 
six valves , très - petites, rapprochées en 
%oule, insérées sur la base de la corolle. 
Dans les Asphodèles ( Asphodelus). 

Nectarhm : ungue canaliculato , acuminato , un- 
guibus sineulis petalorum inserto ; Nectaire 
fornié par un onglet cieusé. en gouttière , 
pointu, inséré sur chaque onglet des pé- 
tales. Dans la Frankène (Frankenia). 

Nectarium urceolaturn , conicum , concavum, trun- 
- catum , lonçitudine corolh; Nectaire en godet, 

conique, concave, tronqué, de la lon- 
gueur de la corolle. Dans la Winterane 
( Wintcrana). 

Nemorofa Plania , Plante des bois (Melampyrnm 
nernoromn , L. ) 2 

- Nervosum Folium, Feuille nerveuse. Marquée d e  
nervures très-simp!es , qui s'&tendent de la base au 
sommet. - 1 



Ncatcr Flos; Fleur neutre. Qui  n'a ni étamine, 
ni style,  ni pistil, comme les fleurons du rayon 
dans les Centnurées. 

ï&dulantia semina. Se dit ,  des semences n i d u I h  
sans ordre,  dans la substance de la baie. 

Nigricans Flos, Fleur noirâtre. 

Nigro-carnleus. Qui est d'un noir-bleuâtre. 

Nigro maculata Folia. Feuilles tachetees de noir. 

Nitida Folin, Feuilles luisantes. Lisses , brillantes , 
et comme vernissées. 

Nivealis vel Nivalis, qui habite et  vit SOUS la 
neige o u  au  milieu des neiges. ( Ranunculus ni- , 

valis, L. ) 
i 

Noctes Ferrem, Nuits de fer. Ce son t ,  en SuCde, 
\ 
1 

celles dont la fraide température, arrêtant la dg&- 
tation de plusieurs Plantes, produit leur dépérisse- 
ment insensible, leur pourriture, et  enfin leur mort, 
Leurs premières atteintes avertissent de rentrer dans 11 
les serres , les Plantes étrangères qui périroient par ces Il 

sortes de froids. C'est aux premieres gelées, assez com- l 

munes au mois d'août dans les pays du nord, qu'on 
donne ce nom qu i ,  dans des climats tempérés, ne i 

peut pas être employé pour les mémes jours. - 

Nodosa Radix , Racine noueuse. Entrecoupée de 
nœuds. 

Nohs , Nœud. Articulation des tiges et  des 
racines. 
.- Nomen, Nom. On distingue en ~ o t a n i ~ u e ,  le Nom 
Générique er le Nom Spéc$iqre ou Trivial. 

Nomtncttura, Nomenclature. Ar t  de joindre aux 
noms qu'on impose aux Plantes, l'idée de leur struc: 
ture et de leur classification, 



flornencfatura Phntarum , Nomenclature des Plantes.' 
Nom d'une Dissertation des Aménités Acadhziques de 
Linné. Elle contient les noms vulgaires, Latins, Ita- 
liens, François, Anglois , Hollandois et Allemands, 
des Genres des Plantes Européennes ou  cultivées dans 
les jardins, disposés sur six colonnes. Ce seroit un 
beau travail que de continuer ce Catalogue pour 
les  Espèces. Linné est le premier qui,  dans sa Flora 
Suecica,  ait fait attention aux noms vulgaires, en 
général trop negligis par les Autcurs des Flores. 

Nostrates P l m r a ,  Plantes indigènes. 

N o t a  Propria seu Generica , Caractère gtnérique; 

N o t a  Specijca , Caractère spéckque. 

N o v a  Plantarum Genera , Nouveaux Genres des 
Plantes. Nom d'une Dissertation des Aménités Aca- 
démiques de Linné, contenant la description des nou- 
veaux Genres, et des Espèces nouvelles apportées de 
l'Amérique Septentrionale, par K a l m ,  qui y avoir 
passé trois ans. 

Novem,  Neuf. Ce mot devant un acijectif, mul- 
tiplie sa valeur par neuf. 

- Novem-$dus, A Neuf divisions peu profondes. . 

Novem-locularis , A Neuf loges. 

Nucamenrum. synon y n e  #Amentum. '. 

Nucleus, Noyau. Semence osseuse qui renferme 
une amande bonne à manger. 

N u k  UmbeIla , Ombelle nue. Qui  n'a point de 
collerette. 

.Nudum Capitulum , Tête  nue. Sans feuilles ni 
soies. 

A7udum Folium, Feuille nue. Sans soies, ni poils: 
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Nudum Receptacuhrn , Réceptacle nu. Sans poils 

ni paillettes. 

Nudum Semen, Semence nue. Sans Péricarpe; 

Nudus, Nu .  Dépourvu des vktemens ordinaires B 
ses secibiiibies. 

- Nudus Caulis, Tige nue. Sans feuilles. Dans la 
Cuscute, ( Cuscuta ). Opposhe a tige Feuilfée et en 
Arcouvrcment. 

Nudm Flos,   leur -nue. Qui  a une corolle , et 
manque de calice. 

Wudus Verticillus, Verricilie ou Anneau nu. Sans 
bractées ni collerettes. 

Nulla Corolla, CoroIle nulle. Sans corolle. . 
- hFullus Calyx , Calice nul. Sans calice. 

Nurnerosa Semina, Semences nombreuses. 

Nurnero~issima Srnifia , Semences très-nombreuses 
ou  en t rhgrand  nombre. 

* -  Numerus, Nombre. Les Botanistes decrivent le 
Nombre des parties les plus essentielles du  Vègétal , 
savoir des Étamines et des Pistils. Les onze pre- 
mitres Classes du Système Sexuel, sont fondées sur 
le nombre des &amines ; et les Orares des treize 
premières Classes , sur Je nombre des Pistils. - 

- L= Nombre est fixe ou déterminé (Definitus) ;OU 

indéterminé ( Indefinitus ) ; ainsi on dit , Pétales, État 
mines, en nombre déterminé , ou indéterminé. - 

Nutans Caulis, Tige renversée en dehors. 

Nutans Flos, Fleur renversée en dehors. Non par 
son propre poids, mais par une structure patticu5 
lière du pédoncule, qui est renversé en dehors- 
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A'utario, Niitation. Mouvement que l'on remarque 
dans les fmilles, les fleurs et les tiges de certaines 
Plantes , qui se tournent et s'inclinent du côté du 
soleil. Ce changement de direction est attribué par 
quelques Physiciens à i'action de la chaleur, qui 
occasionne l'évaporation des fluides, le déssèche- 
ment et le raccourcissement des fibres. 

Nutritio Plantarum, Nutrition des Plantes. Elle 
6'opère par la répartition des sucs nourriciers que la 
&ve distribue dans toutes les parties du Végétal. . 

Nux , Noix. Semence couverte d'un épiderme 
osseux. Elle est à une ou deux loges. Elle renferme 
une amande bonne à manger. 
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OBCORDRTUM Folium, Feuille en cœur renversé. 
Dont le sommet est tourné du côté de l'observateur. 

Obliqua Calyptra, Coiffe oblique. Tournée d'un côté. 

Obliquum Foliurn, Feuille oblique. Dont la base 
regarde le ciel, et le sommet l'horizon. 

Obliquus Caulis , Tige oblique. Qui s'écarte égale- 
ment de l'horizon et de la perpendiculaire. 

Obliccratus, Oblitéré. Qui a perdu ses formes. 

- Oblongum Folium, Feuille oblongue. Dont le dia- 
mètre longitudinal est plus grand que le transversal. 

Oblongum Germen, Ovaire oblong. Dans le Gaura. 

Obovaturn Foliunz, Feuille en ovale renversé. Dont 
la base est tournée du côté de i'observateur. 

Obscurè Yirentia Folia , Feuilles d'un vert obscur. 
Obsoleti Anplata Folia , Feiiilles à angles irréguliers. 

Obsoletè Lobatum Folium , Feuilles à lobes inégaux. 
Obsoletè Srrrata Folia , Feuilles a dentelures inégales. 

.Obtus$ Crenatum FoLinm, Feuilles à crénelures obtuses. 

Obtusè Dentara F02ia , Feuilles à dentelures obtuses. 
Obtusè Ernarginata Falia , Feuilles à échancrures 

obtuses. 
Obtusum FoIium , Feuille obtuse. Terininée par uiî 

segment de cercle. 
Obtusum acuminc Folium , Feuille obtuse et en pointe. 

Dont la nervure moyenne forme au sommet une pointe. 
1 

I Obversa Folia, Feuilles renversées: Dont la tige 
devient plus étroite, relativement au sommet. Ses 
Composés sont : 



Obversé - Cordatum vel Obcordatum Folium , 
Feuille en cœur renverse. 

Obversè - Ovarum vel Obovatum Folium ; 
Feuille en ovale renversé. 

Obversè - Serratum Folium ,Feuille à dents de 
scie tournées t rebours. 

Obvolura Foliatio. Se dit, lorsque les marges alternes 
d'une feuille renferment les marges droites d'une feuille 
opposée. Dans la Saponaire. (Saponaria). 

Occluslrs, Placé à couvert. Q u i  habite un lieu 
convert. 

Octondria, Octandrie. Nom composé de deiix mots 
grecs, Octo, huit, et Anir , mari, huit maris. L'Oc- 
randrie est la huitième Classe du Systême Sexuel. Elle 
renferme les Plantes dont les Fleurs monoclines OU 

hermaphrodites ont huit étamines. Elle se divise en  
quatre Ordres, fondés sur le nombre des Pistils , 
savoir : 1.O Monogynie ( u n  Pist i l );  2.' Digynie 
( deux Pistils ) ; 3 .O Trigynie (trois Pistils) ; 4.' Te-. 
tragynie ( quatre Pistils). 

Octo , Huit. Ce mot placé devant un. adjectif, 
multiplie sa valeur par Huit. 

Octo-fida Corolla, Corolle à huit divisions peu 
profondes. 

Octo - Locularis , à huit loges. 
Octo - Partitus, ?I huit divisions profondes: 

Octo-perala Corolla , Corolle à huit. pétales, 
Ocro-phyllus Calyx, Calice à huit feuillets. 
Octogynia,Octogynie. Nom composé de deux mots 

grecs , Octo , huit, et Gunê, femme ; huitfrmrnes. L'Oc- 
rogynic devroit renfermer les Plantes à fleurs à huit 
pistils ; mais dans le Systême Sexuel, il n'y a au: 
cune Plante Octogyne, ou  à huit pistils. 
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O c d i ,  Gemrna , NybernacuIirnz , ail , Boiiton , 80ar- 

geon. Petits corps arrondis ou alongis, qui naissent 
sur les branches des ürbres ou aux aisselles des feuilles. 
Ils sont ordinairement composés d'écailles dures, ve- 
lues ,en dedans, serrées les unes contre les autres , 
et disposées de manière à foriner un asile sûr aux 
jeunes parties de la Plante qui y sont renfermées pen- 
dant l'hiver. 

O n  distingue trois espéces de Boulons ou Bourgeons. 
1 . O  Le Bouton à Bois que les Ciilrivateurs nomment 
Bourgeon, qui ne doit produire que des feuilles et 
du bois ; 2." le Bouton à Fleur et à Fruit qui doit 
produire une ou plusieurs Fleurs, e t  successivement 
des Fruits ; 3." le Bouton hfixte, qui doit donner en 
même temps, des Fleurs, des Feuilles et du Bois. 

O d o r ,  Odeur. Sensation produite par des parti- 
cules très - subtiles , qui,  s'échappant des corps , 
,viennent frapper ta membrane de i'odorat. Le prin- 
cipe adorant paroit plus communément répandu dans 
les Végétaux que dans les deux autres Règnes de la 
Nature. i l  se trouve dans toutes les parties des 
Plantes, depuis les fleurs jusqu'aux racines. 

Linné,  dans sa Dissertation sur les Odeurs des Mi- 
'dicarnens , croit qu'on peut distinguer les Odeurs en 
sept Classes, savoir : 

IP Les Ambrosiaques ( A ~ n b r o s i a c i )  , le Bec 
de grue mirsqué ( Gernniuin moschatum , L. ) 

2 . O  Les Pénitrantes ( F r a p m t e s )  , le Jasmin 
ordinaire (Jasminuin officinale, IL.) 

3." Les Aromatiques ( Aromatici)  , SGEillei 
( Dianthus ). 

4." Les Alliacées ( Al l i ace i ) ,  l'Ail ( Allium 
sativum , L. ) 

- 5." Les Fœtides ( H i r c i n i )  ,le Satyrion à odeur 
de bouc ( Satyrium hircinum , L. ) 
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6." I.,esV4nCneuses ( Tctri)  ,I'I-Iy&ble, (Sam- 

bucus ,ebrrlus, L. ) 
7 . O  Les Nauséabondcs (Nmseosi  ) , 1'Hellé- 

bore blanc ( Yzratriinz aIbum, L . )  , etc. 
Saussure croit que l'on doit ajouter à cette Classi- 

fication , I'odeur Piquante ( Acris)  , comme celle d u  
Cochlearia officinafis , L., qui est parfaitement distincte 
des autres. 

Odorus , Odorant. Qdi a de I'odeur. Opposé à 
Inodorus. 

OjTcinales Plantce, Plantes officinales. Nom d'une 
Dissertation des Aménités Acadéiniques de Linné, con- 
tenant 1.O un Catalogue des Plantes de la Matière médi- 
cale, au nombre de 580, avec les noms génériques 
et spécifiques ; une instruction pour rass&bler et 
conserver ces Plantes, et les usages auxquels on peut 
employer leurs différentes parties. 

2.O Une liste de ces Plantes qui croissent sponta- 
nément en Suède, dont plusieurs s'importent sans 
nécessité. 

3 .O  Une liste de celles qu'on peut cultiver pour 
cet effet ; et enfin, une liste des drogues qu'on irn- 
p.orte des différentes parties du Monde. 

Olitorius , Qui habite les jardins potagers. 

OlygophylI~s, Qui a peu de feuilles ou de folioles; 

Olygospermus, Qui renferme ou porte un petit nombre 
de semences. 

Operculata Capsula, Capsule couverte d'une opercule. 
Dans la Jusquiame (LYyoscyamus ). 

Operculum , Opercule. Membrane qui couvre l'urne 
Sans les Mousscs. 
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Opium, Opium. Nom d'une Dissertation des dnb 

nite's Acadc'rnig:rcs de Linné, qui renferme une descrip- 
tion , 1 . O  de l'Opium ; 2 . O  de la Plante qui le produit, 
l e  Pavot somnifère ( Papver somniferurn , L. ) ; 3.O de 
sa préparation ; 4." de ses proprietés ; 5." de ses usages 
et  de ses effets. 

Opposita Folia , Feuilles opposées, Placées Yune vis* 
à-vis de i'autre , des deux côtés de la tige ou  des 
branches. 

Oppositn Petah Ca&s Foliolis , Pétales opposées 
aux feuillets du calice. Placés vis-à-vis les feuillets 
du calice. Dans ]'fipimède des Alpes (Epimedium 
alpinum , L. ) 

Oppositè Pinnatum Foliurn, Feuille à €olioles 
opposées. 

, 
Oppositifolice St ipuk , Stipules placées sur le côté 

opposé de la feuille. 

Orbi,culatum Fdium , Feuille dbiculaire. Don t  les 
'diamètres sont à peu prés égaux. 

Ordines Naturales , Ordres Naturels. Linné a donné 
ce nom aux Familles Naturelles. Nous présenterons 
ici , 1." ses Observations sur les Ordres Naturels ; 
1 I . O  le  Tableau de ses Ordres. 

1.O I. Au commencement des choses, le Créateur de  
Yunivers a formé le Végétal de deux substances, 

! Yune médullaire, l'autre corticale. En modifiant ces 
deux principes, il en est résulté autant de modules 
primitifs , que nous trouvons d'Ordres Naturels. 

2. Le Tout-Puissant mélangeant entr'eux ces MO- 

dules primitifs , il en est résulré autant de Genres 
i . dans les Ordres, que nous voyons de structures 

particulières dans les organes de la fruciification. 
3. La 



g. La nature influant sur ces Genres, il en est ré- 
sultC autant d'Espèces qu'il en existe aujourd'hui, 

4. Les accidens influant sut ces Espèces , il en 
résuite autant de variéth qu'on èn peut observer 
aujourd'hui, 

7. Ces qtiatre assertions sodt établie's par la loi 
générale du Créateur qui procède toujours du simple 
au composé, 

Par la loi de la nature, dam la génération des 
hybrides. 

Par les observations de l'homme qdi a vérifié 
, fes phénomènes, 

6. Le Botaniste observera , autant qu'il lui sera 
possible, les lois suivantes : 

Que l'<l;ve ramène les Variétés aux Espéces , 
puisque la connoissance des Espèces est le fond 
dement de toute connoissance réelle, 

Que le Botaniste ramène les Espèces aus Genres, 
afin de pouvoir saisir leur rapport mutuel. . . - 

Q u e  le Botaniste exercé, tente de ramener les 
Genres aux Ordres Naturels qui constituent le com- 
plément de la Science des Végétaux. 

Mais il est difficile d'établir ces Ordres, vû que 
plusieurs Genres sont encore inconnus. 

Par exemple, qui est-ce qui peut lier fe Tamus 
et le CaCrus , si ce b'est là Reaumriria? 

Qu'est-ce qui peut rapprocher I'Ac~aa et Id Paonia, 
si ce n'est le Cimifuga ? 

9. Le grand hombre des Genres est ud fardead 
pour la niémoire. qu'il faut alléger par le secours 
d'une méthode bien coordonnée. 

Par la force de cette méthode on peut parvenif 
5 connoitre , sans Professeur , une Plante qu'on 
veut d&ermii~er, . , 

. . 
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Les Ordres Naturels ne sauroient constituer UR 
Syseêirie, sans le secours d'une clef. 

La Méthode artificielle est seule bonne pour le 
diagnostique des Plantes, puisque la clef de la Mé- 
thode Naturelle est en quelque sorte impossible. 

IO. Les Ordres Naturels sont très-utiles pour con- 
noitre les propriétés des Plantes. 

Mais les Méthodes artificielles sont plus avan- 
tageuses polir déterminer les Plantes. 

11. Que celui qui trace le plan des Genres Na- 
turels, saisisse autant qu'il pourra ceux qui, étant 
liés entre eux , peuvent constituer des Ordres Na- 
'turels. 

Les Botanistes qui croient avoir trouvé la Mé- I 

rthode naturelle , n'en coiinoissant encore que quel- 
ques fragmens , et qui rejettent l'artificielle, peuvent 
être comparés à ces Architecres, qui, ayant rasé une 

- m-ason commdde et surmontt5e de s m  toit, la rem- 
placent par une autre plus magni'fkpe , mais qu'ils 
ne peuvent jamais couvrir. 

Il." 1.  Palmiers, ( Palma) .  
2. Poivrées, (P iper i t a ) .  
3. Chaumes , ( Calamaria ). 
4.  Graminées, ( Gramina) .  
5. Tripétaloïdes , ( Tripctafoïdcœ ). 
6. Gladiées , ( E n s a t a ) .  
7. Orchidées, ( Orchidca). 
8. Scitaminées , (Sc i t amineab  
9. Spathacèes , { Sparhaccre). 

IO. Coronaires, ( C o r o n a r i ~ ) .  
II. Sarmentacées , ( Sarmentose 1- 
12. Oléracées , ( Holeracea ). ' 

13. Succulentes, (Sncculsnrce ). 
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s4. A bec de grue, ( G r u i n a l t ~ ) ;  - 
2 7. Inondées, ( lhundafa) .  
k6. Calyciflores , ( Calycvora).  
i 7 .  Caly cahthèmes , ( Catycanthcmœ ), 
i$. Bicornes, ( Bicornes). 
I g .  Heçp&ides , ( Hesperidere ). 
no. Rotacées , ( Rotacea ). 
21. Primevères , ( Prtcia ). 
52. Caryophyllées , ( Cariophyha )i 
23. Trihilies , ( Trihilata),  
24. Corydales , ( Corydales ). 
25. Putaminées , (Putaminece); 
26.  hlultisiliqueuses , ( M~l t i s i l iquce)~  
27. Papavérines, ( R h œ d a ~ e ) ~  
28. Suspectes, ( L u r i d a ) .  
9. Campanulées, ( Campanaceh), 
30. Tordues , ( Corttorta ). 
3 1. ~uissonnières, ( Yepreculre ). 
3 2 .  Papilionacées, ( Papiîionaceœ). 
3'3. Lomentacées 9 ( Lornentace&). 
34. C~ic~rbitacées , ( Cucurbitaceœ)r 
3 5 .  Quintefeuilles, ( Seaticosa). 
36. Pothacées , ( Pomacp ). 
37. Columnifères, (Colurnm@&); 
38. Tricoques ( Tricoccre ). 
39. Siliqueuses, ( Siliquosœ), 

1 40. Personnées, ( Per~onnce).  
41. Aspérifetdles , ( Asperifolid ), 
42. Vetticillées , ( Ytnicillatœ ), 
43. Bosquets , ( Durnosa). 
44. Haies, (Sepiaria) .  
45. OmhclliRres , ( LTdellara ). 

K u 
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46. Hédéracées, (Hederaccre): ' ' 1 

47. Étoilées, (Srelfatm). .- - 
48. Agrégées, ( Açgreratie): 
49. ,Composées, ( Compositn!). 
$0. Amentacées , ( Amenracen! ). 
5 I .  Conif&res, ( Coniferre). 
52. Réunies, ( Coadunatre). 
53 .  Rudes au toucher, (Scabtidie). 
54. Mélangées, ( Miscellanca ). 
5 5 .  Fougères, ( Filices ). 
56. Mousses, (Musci ). 
57. Algues , ( Algie ). 
58,  Champignons, (Pungi ) .  

Ordo , Ordre. Sous-division de la Classe. Les noms 
employés pour établir Ies divisions des Végétaux, 
sont : Classes, Ordres, Sections , Tribus, Centuries, Col- 
lections, Séries , Familles, Divisions , Fascicules, Genres 
principaux, Genres secondaires, Genres, Espèces et Va- 
riétés. Dix-huit Botanistes ont employé le nom de 
Section pour la division de leurs Classes; dix-neuf ont 
préferé le nom d'Ordre. 

O r p n a  Plantarurnl, Organes des Plantes. Parties 
essentielles du  Végétal , destinées par la nature à un 
usage particulier. Les Organes des Végétaux se divi- 
sent ainsi que ceux des Animaux, en Organes Simi- 

I iaires , et en Organes Dissimilaires. Les uns, appelés 
'Conservateurs, entretiennent la vie de la Plante ; les 
autres, nommés Reproducteurs, concourent à la pro- 
pagation de l'Espèce. 

Organisatio Plantltrurn , O~anisa t ion  des Plantes. Les 
4 Végétaux naissenr, vivent, se reproduisent et meu- 

rent. Le jeu des parties ou organes qui concourent 
à leur faire parcourir les différentes époques de la 
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vie, et B convertir en leur propte substiince les &CS 
de la terre et  les vapeurs de 1'armosphère;se nomme 
Organisation. - .  

- - Orgya , Toise. Mesurerégale à la .longueur des'bras 
étendus. 

Onhodoxi, Orthodoxes. Nom donné par Linné aux 
Auteurs .qui ont établi.leurs Syst2mes sur la fructi- 
fication. Les systématiques Orthodoxes sont Universels 
ou  Partiels. Les Orthodoxes, Universels,, c'est-à-dire 
dont les ~ y & m e s  embrassent toutes 1eS CIasses des 
Végétaux, sont : les Frutistes (Frucrista) ; les Co- 
rollistes ( CorofList&); les CaIicisteS ( G r l y c i s t ~ )  ; les 
Sexualistes (Saxz~a l i s ta ) .  Les Orthodoxes Partiels ont 

I ètabli leurs Systêmes sur une seule classe ou  famille 
de Plantes, comme celle des Composées, Ombell$res,  
Graminées , Mousses , Champignons, etc. 

Os  Corolh, Bouche de la Corolle. Espace compris 
entre la partie supérieure du tube,  et  l'extrémité du  
limbe ou  des lèvres. 

Ossiculus, Petit noyau. Partie dure de certains fruits 
renfermant une amande bonne à manger. 

Ovale Folium , Feuille ovale. Orbiculaire alongée , 
d'une rondeur égale aux deux extrémités. 

1 Ovarium , Ovaire. Ce mot est moins usité que Ger- 
men. Linné emploie toujours le mot Germen pour ex- 
primer la partie inférieure du pistil avant son déve- 
loppement par la fécondation. I l  faut être averti que 
de Haller désigne la même partie par le mot Ovaire, 
indiquant l'analogie de cette partie de la Plante, avec 
I'ovaire des ,animaux. [ Voyez Germen 1. 

Ovato-lanceolaturn Folium, Feuille ovale - lancéolée. 
Dont la partie supérieure commençant I'ovale, se ré l  
trécit en avançant vers la pointe. 
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Ovato - oblongurn Folium , Feuille dvale - oblongue. 
alargie; et dont la longueur est plus considérable que 
dans l'ovale proprement dit. 

Ovato-rhombeum Foliurn , Feuillé ovale et en même 
temps rhomboïdale. 

Ovatum FuZium, Feuille ovale. Plus longue que large, 
dont la base est un segmént de cercle , et dont le 
sommet est plus étroit. 

0 v L m  , Ovule. Rudiment des graines renfernhk 
dàns la cavité ou dans les cavités de l'ovaire. 

Ovum Yegetabile , CEuf végétal. Graine propre: 
ment dite; 
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P 
PAGINA Folii , Page d'une feuille. Se dit de ses deux 

surfaces , dont une est Supérieprc , l'autre Inférieu:e. 
Ces deux surfaces diffèrent dans leur texture et dans 
les fonctions qu'elles ont a remplir. 

Palatum Corolla , Palais de la Corolle. Espéce de 
bosse dans la gorge des corolles personnées a bouche 
fermée. 

Pdem , Paillettes. Petites lames membrane~ises im- 
plantées sur le receptacle commun des fipurs com- 
posées , et qu i  skparent les fleurons entr'eux. Dans 
les Bidens. (Bidens. ) 

Pdezctum Receptaculurn , Receptacle garni de pail- 
lettes. 

Pdea~eus Pappus , Srmence paillée. Se dit, lorsque ' le sommet de la semence porte une ou plusieurs . 
paillettes, savoir : des membranes sèches, étroites 
et alongées , au lieu de poils simples ou composés. 

Palmaris Caulis, Tige de la hauteur d'one palme. 
Savoir : trois pouces oii quatre travers de doigts. 

Palmata R a d i x ,  Racine palmée. Q u i  offre des divi- 
sions charnues , rassemblées au-dessous de la racine 
principale comme par iiigitati-on , ou divisées en lobes 
comme dans plusieurs OrcAidCes. 

2 ,  

Palmatum Foliurn , Feuille palmée. Divisée au-del& 
de son milieu en lobes à peu près égaux, >réunis.par 
leur base. La feuille Palmk diffère de la feuille D i -  
girèe , en ce qu'elle est -découpée en plusieurs lobes 
dirigés ea rayons vers le sommet du pétiole , mais 
se rèunissant avam d'y arriver ; au lieu que dans la 
4euille Digitée, les folioles partent tous du sommet 
di1 pétiole , comme d'un centre commun. Telle 
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est celle du Marronnier d'Inde. ( Æsculu~  hypacusta- 
num , L. ) 

Palmus, Palme. Mesure égale à trois pouces ou à 
quatre travers de doigts. 

Paludosus seu Palustris, Qui  habite les Marais. 

Pan Slrecus , Pan Suédois, Nom d'une Dissertztion 
des Aménités Acadimiques de Linné, dans laquelle il 
traitz de la nourrittire des Bestiaux. It y rend compte 
des expériences q u i  ont  été faites a ce sujet sur les 
-i?<zr$s, les Cfzêvtes , les Moutons, les Chevaux et les 
Cochons. Toutes les Plantes qu i  peuvent servir d e  
nourriture aux troupeaux sont désignées d'après les 
numéros de la F h a  Suecica; et un signe indique si 
J'Anirnal , dont le nom est au liaut de la colonne,  
s'en repaît ou la refuse. 1 sipifie qu'elle lui  est 
agréable, et O désigne que la Plante répugne à I'a- 
nimal. Voici un exemple de la disposition qui y $ 

'est observée. 

~. 'Hippur i s  vulgaris . . . . .  O 1 O O O 
Diandrie. 

. . . .  I O .  Yeronica anagallis 1 I 1 O O 

Le nombre des expériences est de 2,3 1 4 ,  d'après 
lesquelles on  sait que les 

Bcezlfs mangent 176 Plantes, et  en refusent 218. 
Chèvres. . .  449 . . . . . . .  126. 

Moutons . .  387 . . . . . . .  141, 
Chevaux. . .  262 . . . . . . .  213.  

. .  Porcs. . . .  72 . . . .  : 171.  
Il reste donc 868 Plantes, dont aucun de ces an;- 

maux ne fait sa nourriture, 
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' ~aidurcef i~rne Folium , ,Feuille en forme de Violon: 

.Oblohgue, à grandes écliancrures siw les côtés comme 
î ~ n  violon. ( Rvmex pulcher , L. ) La P a n h r e  etoit le  
nom du Violon dans les bas siècles de l'Empire Grec; 

Panicula , Panicule. Assemblage de fleurs éparses 
sur des pédoncules diversement divisés et sous-di- 
visés. La Panicule est égale ( Æ q u a l i s )  ou tournée 
'd'un seul côté , ( Secunda ). 

; Paniculatus C a d i s ,  Tige en Panicule. Dont les ra- 
meàux diversement divisés portent un grand nombre 
de fleurs. Dans la Vergerette du Canada , ( Erigeron 
Canadense, L.-)' 

Panis Diareticus, Pain d'Usage. Nom d'une Disser: 
tation des Arnénités Acad-irniques de Linné, dans laquelle 
il fait l'énunlération des diverses espèces de Grains 
qui servent à la nourriture. II Spécifie ensuite les 
différentes sortes de pains, levés , non-levés ou  fer- 
mentés. En les considérant comme la nourriture gin& 
rale de l'homme, 'il en condamne le trop grand 
usage, pour les hommes studieux ,-foibtes ou sujets 
à des flatuosités. II traite ensuite des différentes ma- 
nières de faire le pain , et des meules ; improuve 
l'usage de celles qui sont faites avec des pierres sa- 
blonneuses ; cite quelquc~ exemplèç de .leurs per& 
cieux effets ; et préfère celles qui sont faites avec 
du Talc. II p&l& ensuite des 'effets de la fermenta- 
t i on ,  du pétrissage, et des différens degrSs de cuisson, 
des qualités du pain nori - fermenté ; désapprouve 
l'usage du pain chaud ; indique les qualités des pains 
de Rir , de Mille t ,  de Maïs et  de &gou, et  les diffe- 
rens alimens qu'on substitue au pain dans les diffi- 
rentes parties du M o d e .  - 

Papillre , Papilles. ~ e i i t e s  élévatidns sernbiabies à 
de petits mamelons. . - 

, - .-.- -_ i . - -  - .  . .- 
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P~pilionacca Corolk , Corolle Papilionacée. Irrègui 

lière, composée de quatre pièces ou pétales. Le pe- 
tale qui :occupe la partie supirieure, s'appelle l'Aten- 
+rd. On trouve par - dessous deux -pièces latérales , 
auxquelles il est joint par les oreillettes. Ces pièces 
s'appellent les.Ai:ei On a donné à la dernière pièce, 
qui coulrre et défend le centre de la fleur , le nom 
'de Nael le  ou de Caréne, à cause de sa ressemblance 
avec la caréne d'un vaisseau. 
.- . 
, - Papillosum ~oliolium , Feuille grènelée. Parsemée de 
points saillans , non secs ou succulens. 

Papposum Sernen, Semence aigrettée. Surmontée d'une 
Aigrette très-menue , inégale. Le Saule, le Peuplier. - 

I?Ippus, digrexte. Touffe de filamens simples OU 

glurneiix,, qui couronnent les semences dans plu- 
sieurs genres de Cornposécj et autres Fiears. CAL- 
grrdrte est I." Simple -ou. Comparée ; 2.' Assise , c'est-à- 
dire immédiatement attachée autour de l'embryon 
p i  la porre; ou Pédiculde ,. c'est :à-dire \portée par 
atn pied appelé -en Latin Stipes , qui la tient élevée 
au-dessus de i'embtyon. J+'Aigrcrte. sert d'abord de 
d i c e  au fleuron , ensuite elle le pousse et le chasse 
à m u r e  qu'il se fane ,pour qu'il ne reste pas SOUS 

fa- semence, -et :ne Ikmpê~he pas de mîirir : elle ga- 
rantit cette m&ne.&mence m e  dt: i'eau de la pluie 
.qui peuvoit la pourrir ; et lorsque la semence ,est 
,mûre,, elle lui aert d'aile ,pour être -portée et dissé- 

! minée au loin par les vencs. , 

7Pàpu!osm FoBurn , -Feuille w%culaire. Garnie de 
points demi-$hèri@es remplis d'me humeur liquide' 

P~pyraceus ; Mince et sec somme du- Papier. 

Parabolicurn Folium , .Feuille-Parabolique. DOM. Ic 
diamètre lone;itudinal, plus long que le transversal , 
se rétrScit ail sommet en pointe mousse ou arrofidie. 
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Parallrlurn Dissepirnentum, Cloison parailhie. 

Parasitic'a Planta , dante Paraiire. Qui croit sur 
d'autres Plantes, et se nourrit de leur substance. Le 
Gui , ( Viscurn Album, L. ) 

Parenchyma , Parenchyme. Substante pulpeuse, OU 

tissu cellulaire *qui forme le corps de la feuille ou 
du .pétale : il est couvert dans l'un et dans I'autre 
d'un' Spiderme. 

i ' 
Paries , Muraille. Vieux mur. , . 

Parietinus , Q u i  habite les murailles. ( -%iietn?iie 
off;cinalis, L. ) , 

Partiale involuciurn , Coll~tette partielle. :ColkYette 
des ombelles partielles. , . - - 

< .  
I 

Parallelipipedal Anthera , Anthère Parallélipipède. 
Composée de quatre angles égaux , opposés, paral- 
lèles comme dans le .Polytrich. ,, - 

Partialis .Ptdurieulus, Pédoncule prtiel .  lQui sup- 
porte quelques fleuri du Pédoncule commun. - 

Parridis  Unxbella la; Orfibelle ;pirtiklle on om%elliile; 

Partibile Semen , 'Semence divisible en plusieurs 
pzrtiés. . . 

~lsr;iturn FoZi:o~iuhr, FeufMe 'di&epresque ju~qi?à !a 
base. Ses composés sont : Di- Tri - Mttlri -pmrit&:- 

.Polium., Feuille 'divis'ée presque $s.rfu'à la +me., en 
:detfx , ttbis a u  +pliisieurs parties;;..ozi.'FebiEle à deux, 
trois ou plusieurs divisions .profondes, 

Pa~ii~~f;~~1Grrenadille.'.No~.~dhm'Dissertadon des 
+Aménités Académiques ,de Linné. .Elle contient 1'His- 
toire mérhodique delce gen're,, i'érlurnkraticrn des es- 
:péces qu'il renferme, le Catalogue.des espèces dm?  

1 - 
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mises, et une planche qui offre ta hgure de la.fleur 
et la forme des ,feuilles de chaque espèce:; : 

- , Patens filium , Feuille étalée. Insérée sur la tige à 
angle droit. -. 

. Parentid Petala. Pétales étalés. 

" :~&tissirna Pe tda ;  Pétales très-étalés. 
- .< 

Farula ~ a n i c u l a ,  Panicule étalée. Dont les pédon- 
\ cules sont épars de toiis côtés sur la tige, et les 

fleurs écartées. Oppogée' à Paniculi coarctuta , Yaniciils 
.- -resserrée. : .- . , , , ( .  - .  

Putulus Calyx , Calice étal& . . . L 
. ; PaucifirnJ' Càlyx , .Calice a' peu de fleurs. A 

Pedalis Caulis , Tige d'un pied de hauteur.' 

-' P ~ Z U ; R  ~hl iu in  ; ~eif i l le  à pied' roide. Dont le pé- 
-tioJe diviié en dedx : porte à son côté idté- 
rieur plusieurs folioles. DanSJ1'Hëllèbore ( Helleborus). 

- ' Pe&&Zlai~; l f '~er&,  O&& porte par'un petit pied 
ou pédicule: '; 

. .  - , -  - 

. Pedicellus , Pediculrrs ; $é&crile: ~PSdoncule'parfisI , 
pfopre aux fleurs partant d'lin pédoncule commun. 

(. - - .. .- 
Peduncularis Cirrhus , Vrille tenant au pédoncule. - 

_, ,Pedunculatus Verticillus, Anneau à pédoncule sup- 
portant des fleurs: - ,, : - ., C r  .,. L 

L . -  

i Pcdmcul~s , Pédrjnrule. Espèce :de tronc partiet-, 
soutenant-la Jfructifirari~n et non (les feuilles. Il se 
divise en Commurrer Partiet? il i l  ., j . - ,  

. .' Pedunculus Mus~oium~~cP6dorittile des. Mouss'es. Soie 
-ordinairement colorée, qui soutient l'urne et pr'é- 
-sente un tubercule' à sa  base ; .elle est nue dans 1s 
-Bryurn.,:os coiiverte de 'petites ècailles en forme de 
boiirgeon dans les Hypnurn. 
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Pscrinatus , En forme de Peigne; - 

l 
l Pellucidus , Transparent. - . . 

Peloria , PSlore. Nom d'une D-issertation des 
'Aménite'S Académiques de LinnC. Elle renferme la des- 
cription et la figure d'une VariétC très-extraoidinaire 
du Muflier linaire, ( Antirrhinum h a r i ? ,  LI ) trouvée 
dans différentes parties de la Suède, et depuis en 

l 
I 

Allemagne, Cette Plante fixa l'attention des ' ~ o t a -  

1 nistes par sa singularité. La corolle, au lieu d'être 
personnée, à quatre étamines, avec un nectaire en 

l Gperon , &oit monopétale à cinq étamines et à cinq 
I nectaires. Linné découvrit que ce n'étoit qu'un monstre 

ou plante hybride, formée par 1'Antirrhinum linaria' 
On n'a pas encore pu découvrir quelle est l'autre 
Plante à laquelle elle doit son origine. 

Pelta , Bassinet. Espèce de fructification aplatie 
ou rotilèe , comme collée verticalement sur le .bord, 
ou s i r  le sommet des feuilles. Dans le Lichen canin ,. 
( Lichen caninus , L. ) 

Peltatum Folium, Feuille en Rondache. Dont le pé- 
tiole est attaché an disque de la feuille, non au bord, 
comme dans la plupart des autres. Dans la Capucine, 
( Troprrolum Mnjus, L. ) 

Penduli R a m i ,  Rameaux pendans. Inclinés perpen- 
diculairement. Dans le Saule pleureur, ( Snlix baby- 
lonica , L. ) 

Prnicill@rrnis , En forme de Pinceau. 

Pennatus Surculus Muscorurn , Traînée des Mousses 
empennée. Se dit , lorsque les petites tiges sont dé-, 
jetées sur les côtés en forme d'aile. 

Ptnta vel quinque , Cinq. Ce mot devant un aurre 
mot en quintuple la signification. 



Penta-Gona Capsula, Capsule 1 cinq cÔt&&' 
' 

Pentu-plrylus Calyw , Calice à cinq Feuillets; 

.- Pentu-prerur , Q ~ i i  a cinq ailes. 

.Penia-sperma Bpcca, Baie à cinq semenaes. 

. Pentdgynia , Peritagynie. Nom composé de deuz 
mots grecs , Pente', cinq , et Guné , feniine, cinq 
Pmmes. La Penra~ytu'e constitue le quatrième Ordre' 
de la Décand~ie , Dodécandrie , Icosandrie , et le cin- 
quième Ordre de la Polyandrie, les seules Classes du 
Systême Sexuel qui offrent des Plantes à cinq pistils. 

Pentandria, ~entandrie. Nom composè de deux 
mars grecs , Pente' , cinq , et Anir , mari , cinq 
maris. La Pentandrie est la cinquième Classe du 
Systême Sexuel. .Elle renferme les Plantes dont les 
fleurs monoclines 011 hermaphrodites ont cinq éta-. 
mines. Elle se divise en six Ordres, fondés sur le 
nombre des Pistils , savoir : 1 . O  Monogynie ( ua 
Pistil  ) ; 2 . O  Digynie ( deux Pistils ) ; 3 .O Trigynie - 
( trois Pistils ) ; 4." Tetragynie ( guatre Pistils ) ; 
5." Pentagynie ( cinq Pistils ) ; 6." Polygynie (plu- 
sieurs Pistils ). 

Perenne Folii~rn , Feuille persistante. Qui dure Pen; 
dant quelques années. . ,. 

Pertnnis , Vivace. Qui vit plusieurs annbes. Les 
'Arbres , les Arbrisseaiix~ les sous-Arbrisseaux sont 
tous vivaces. Plusieurs Herbes même le sont.  mais 
seulement par leurs racines. kïnsi le Chèvre-fiuilie et 
le Houblon , tous deux vivaces , le sont différemment, 
Le premier conserve pendant i'hivar ses tiges, sri 



sorte qu'elles hout'geolinent et fleurissent le ph t emps  
suivant ; mais- le Hotrblon perd les siennes à la fin de 
chaque automne, et recommence toujours chaque 
annke à en pousser de 'nouvelles de son pied. - 

Percnnis Ra&. Racine vivace. Qui pousse pen- 
dant plu 

i 
PerfiZi ~erfoliée. Cdle que la 

branche çlllllS , LI ~ , , ~ m r e  celle-ci de tous 
côtes. Le Buplévre perfolie , ( Buplevrum perfolia- 
r u m ,  L.  ) - 

1 
1 Peri. Mot grec qui  s'ajoute à d'autres; et signifie 

'Autour. 

Peiianthium , Périanthe. Calice parfait et r6gulier , 
embrassant immkiiatement la fructification. C'est le 
plus commun des sept espèces de calices, dont ordi- 
nairement il coirserve le nom. 

On distingue le Périanthe ou Calice ,' de la Fleur, 
du Fruit et de la Fructification. Ce dernier se distingue 
en Propn et  Commun. 

Perianthium Bi - Tri - Qiradri - Quinque-Decem- 
F i h m  , Pkrianthe à deux , trois , quatre, 
cinq , , dix segmens peu profonds. 

Pirianthirrm Bi- Tri-Quadri-Quinquc-Sen-Scptem- 
Ocro-Deca-Dodcca-Mttlti-Partitunr, Périanthe 
à deux, trois, quatre , cinq, six , sept , 
huit, dix , douze , plusieurs segmens pro- 

- fonds. - 
Perianthiurn Rivalve,  Périanthe à deux valves. 

Dafi$ là Ciaytonia. 
' Periantiiium Catrpanulatam, Erectum , Périanthe 

en  cloche, relevé. 
Ptrianthium Campanularum, Ore dentato, Périanthe 

en cloclie , à orifice denté. 

i j+- 
-.. -.- A*. -- -- -- 



Perianthium Campanularum, Ore quinqueftdo, P t b  
rianthe en cloche, à orifice à cinq segmens 

.% 

peu profonds. 
Perianthium Commune Cylindraceum , Périanthe ., 

commun presque cylindrique. 
Prrianrhizm Commune, fIoscuIos in  simplicem 07- 

bcm digestos continens, P&anthe commun 
renfermant p h ~ i e u r ~  fleurons disposés ed  
rond. 

Perianthiurn Commune Globos6-depressuni , P& 
rianthe commun arrondi et aplati dans 
sa partie supérieure. 

Periantl~ium Commune lmbrisatum , Périanthe 
commun à écailles p1acé.s en recouvre- 
ment les unes sur les aotres. 

Perianthirrm Commune Mono - Deca -phyLlum , - 

Périanthe commun à un , dix feuillets. . 
PeriantHum Commune Multifkwtm , Périanthe . 

commun renfermant plusieurs fleurs. 
'Perianthium Commune Tri-Pentu-phyllum , PB- . 

rianthe commun à trois , cinq feuillets. 
Perianthium Duplex Approximatum , Périanthe - 

double rapproché. 
Perianthium Di~plex , Exrerius Triphyllum, inte- 

rius Pentaphyllum ; Périanthe double , l'ex- ' 
térieur à trois feuillets , l'intérieur à c h q  
feuillets. 

'Pcrianthium lndivisvrn Superum , Périanthe SU- 

périeur wns segmens. 
Perianrhium Mono-Bi-TridTetra*Penta-Hexa- 

Hepta- Octo-Drda-Poly-phyllilm, Périanthe 
à u n ,  deux, t rok  , quatre , cinq , six , 
sept, huit ,  dix , plusieurs feuillets, 

Perianthium Monophyllum, Bilabiatum , périanthe 
d'un seul fedillet , a deux lèvres. 

Pcridruhium 
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Pertanthiurn ~Monophyllum Campanulatum , Pé- 

rianthe d'un seul feuillet en cloche. 
Perianihinin i lr lon~phyl lu~ Cyathiforme , PC- 

riantlie d'un seul feuillet en godet. 
Perianthium Monophyllum Hypocraterifirme , 

P4rianthe d'un seul feuillet _en sou- 
coupe. 

Perianthiurn Monophyllum I~Jundibulifirrne, Pé- 
rianthe d'un seul feuillet en entonnoir. 

Perianthium Monophyllum Patens , Périanthe 
d'un seul feuillet étalé. 

Perianthium Monophyllum Planiuscu211m , Pé- 
rianthe d'un seul feuillet presque aplati. 

Perianthium Monophyllurn Plunurn , Périanthe 
d'un seul feuillet aplati. 

Pcrian4ium Monophyllum Tri-Pent.~-~onum, Pé- 
rianthe d'un seul feuillet, à trois , cinq 
côtés. 

Perianthium Mnnophyhm Tubdosum , Pirianthe 
d'un seul feuillet ttibulé. 

Prrinnrhiurn Ringens , Périanthe en macqiie. 
A limbe irrégulier, divisé en deux 1èv;es. 

Pericnthium Semi-(2r~adri-Qr~ingue-Decem-$du~~, 
Périanthe à moitié divisé en quatre, cinq, 
dix segmens peu profonds. 

Pcridnlhilfm Su l -  Pentu-Deca-phyllum, Périanthe 
comme divisé en cinq , dix feuillets. 

Periantbiurn Sui-Quinque dentatum , Périanthe 
le plus souvent à cinq dents. 

Porinnthium Tt i-Qilinquc dentarrrm , Périanthe 
à trois, cinq dents. 

Perinnthium v ix  hIanifës~um, PSriantlie à 
visible. 

S 



Pericarpiurn , Péricarpe ou Fruit. Enveloppe deç 
semences , qu'elle laisse échapper lorsqu'elles sonr 
mî~res. Ce nom est composé de deux mots grecs, 
Per i ,  autour, et Carpos , semence, parce que le Péri- 
carpe environne et enveIoppe les semences. 

Le Péricarpe doit être considéré relativement 1.' au 
NOMBRE ; 1 I . O  à ses LOGES ; II1.O à ses BATTANS ; 
1V.O à ses CLOISONS ; V." à ses ESPÈCES ; V1.O à sa 
FIGURE ; VI1.O à sa MAN:ÉRE DE S'OUVRIR ; VIII.0 à 
sa MANIERE DE RENFERMER les Semences ; 1x.0 à sa 
SITUATION. 

1.O Le Péricarpe considéré reIarivement au NOMBRE 
(Numerus ), [qui divise extérieurement et non inté- 
rieurement le fruit en plusieurs parties 1, est : 

1.0 Nul (Nullus ) , dans les Labiées. 
2 . O  A Une Capsule ( Unicapsuiuris ) , dans 

les Lamprettes (Lychnis ) .  , 

3 . O  A Deux Capsules (Bicnpsuldris) , dans 
la Pivoine (Pœoniu ). 

4.O A Trois Caps~iles ( Tricapsularis) , dans 
les Delpliins ( Delphinium ). 

5.O A Quatre Capsules ( Quadricapsubris ) 
dans la Rhodiole (Rhodiola ). 

6.0 A Cinq G~psules ( Q~in~uecapsularis ) , 
dans les Ancolies ( Aquifegia ). 

7 . O  A Plusieurs Capsules ( Multicapsularr's), 
dans les Hellébores ( Hellebori ). 

1 I . O  Le Péricarpe considéré relativement à ses. 
LOGES (Loculamenta) , [ qui divisent le fruit intd- 
rieurement et non extérieurement ], est : 

1 . O  A Une Lose ( Unilocularis ) , dans les 
Primevères ( Primula ). 

2 . O  A Deux Loses ( ûiloculuris~) , dans les, 
Jusquiames ( Hyoscyamus ). 



3.0 A Trois Loges (Trilocular&), dans les 
LYS ( t i l ium j. 

4 . O  A Quatre Loges ( QuadrilocuZcris), dans 
les Fusains ( Evonymus ). 

5.O A Cinq Loges ( ~uin~ue locular ; s ) ,  dans 
les Pyroles ( Pyrola ). 

6.O A Jiu Loses ( Sex~ocularis ) , dans leg 
Aristoloches ( Arisrolochia ). 

7 . O  A 'Huit Loges ( Octolocularis ) , dans le 
Linum radiola. 

8 . O  A Dix Loges ( Decemlocularis ) , dans - 
les Lins (Linurn ). 

9.O A Plusielii-s Loges ( Mulrilocular~s) , dans 
les Nènupbars ( Nyrnphma ). 

1II.O Le Péricarpe considéré re!ativement à ses 
BATTANS ( r/nlv~rla ) , [ qui sont pour les parois 
exthrieures , ce que les cloisons sont pour les 
loges ] , est : 

1.O A deux Battans ( .Bivalvis  ) , dans les 
Chélidoines (Chelidonium). 

2 . O  A Trois Battans ( Trivalvis ) , dans les 
Violettes ( Viola ). 

3 . O  A Quatre Rattans ( ~ l ~ a d r i v a l v i ~ )  , dans 
les Onagres ( (Enothera). 

4.' A Cinq Battans ( Quinquer alvis ) , daris 
* 

I'Hottonie ( Hortonia ). 
1V.O Le Péricarpe considéré relativement- à se9 

CLOISONS ( Dissepirntntn ) , les a : 

1.O Parallèles (Paral le la) ,  dans les Lunaires 
( Lunaria ). 

2.O Contraires OU O y o s h e ~  ( Contraria j , 
dans les Tlilaspis ( Thlaspi). 

V . O  Le Péricarpe considéré relativement ases ESPÈCES 
(Species) , en prkçente h u i t ,  savoir : 

S a 



1.O La Capsule ( C a p s u l a ) .  
3." La Silique (S i l iqzra) .  ' 
3.O La Gousse (Legumen).  
4.O Le Follicule ( Conceptaculum, Folliculus], 
5.O La Drupe ou Fruit à noyau ( D r u p a ) .  
6 . O  La Pomme ou  Fruit à pepin ( P o m u m ) ,  
7.0 La Baie ( Bacca ). 
8.0 Le Cône ( Strobilus) .  

VI.OLe Péricarpe considéré relativement à sa FIGURE 
( Figura ) , est : 

1." En Toilpie (Turbinatum), dans I'Averrltoée 
( Averrhoa ). 

2." Boursouflé ( Infa tum)  , dans l e  Cardios- 
perme ( Cardiospermum ). 

3." Membraneux ( Membranaceum) , dans 
I'Ormeau ( Ulmus ). 

4.' A Trois faces ( Triquetrnm ). 
5.0  A Quatre côtés ( Tetragonum ). 
6 . O  A Cinq côtés ( Pentagonum ) , dans le 

Fevier (Zygophyllurn). 
7 . O  Articulé (Ar t i cu la tum)  , dans les Sain- 

foins ( Hcdysarum ). 
VIL0 Le Péricarpe considéré relativement à sa 

MANIÈRE DE S'OUVRIR ( Dehiscentia ) , [pour répandre 
les Semences 1, s'ouvre : 

1." Au Sommet ( A p i c e ) ,  A par quatre dents, 
dans les Qillets ( Dianthus)  ; 

B par cinq dents , dans les Alsines 
( Alsine ) ; 

C par dix dents , dans les Céraistes 
( Cerastium ). 

2." A la Base ( B a s i  ) , A sur trois côtés, 
dans les Campanules ( Campanuk ) ; 

B sur cinq côtés, dans le Ledier (Lcdum). 
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7.0 Par des Angles longitudinaux, dans les 

Orcliis ( Orchis ). 
4." Par un Pore ( P o r o )  , dans les Campa- 

nules ( Campanula ). 
r.v Horizontalement ou comme une boîte 

à savonnette ( Horiyontaliter) , dans les 
Plantains (Plantago ). 

V 1 11.0 Le Péricarpe considéré relativement S sa 
MANIÈRE DE RENFERMER les Semences ( Inclusio ) , 
s'ouvre : 

1." Par des Battans ou Panneaux élastiques 
( Efastice ) , dans les Surelles ( Oxalis ) , 
dans la Fraxinelle ( Dictarnnus ) , etc. 

l 1x.0 Le Péricarpe considéré relativement à sa 
1 SITUATION (Sirris ) , pour le réceptacle de la fleur, 
I est situé : 

1 .0  Dessous le Réceptacle ( Infra ) ,  dans les 
Épilobes ( Epilobiurn ). 

2." Dessus le Réceptacle ( Supra ) , dans les 
Arbousiers (Arbutus ). 

' 3.0 Dessus et dessous le Réceptacle (Supra 
infraque), dans les Saxifrages (Saxifraga) .  

1 Perichariuii , Périkèce. Dans les Mousses , c'esr 
ça 1 une agrégation de petites feuilles très - ètroites qui 
Ire entourent le tubercule des soies ou du support de 

ï'urne. 
Peristomurn, Péristome. Limbe de l'urne des Mousses; 

11 est garni ordinairement d'un simple rang de cils 
plus ou moins nombreux. 

Perpendicularis Rad ix ,  Racine pivotante. Qui s'en- 
fonce perpendic~tlairement dans la terre. 

Persistens Corolla , Caiyx, Corolle, Calice persistant'. 
Qui persiste jusqu'à la maturité du fruit. Dans le 
Nénuphar ( Nyrnphaa ). 

s 3 
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Peibsistans Fo!ium, Feuille persistante. 

ZJersonaru CoroUa , Corolle personnée. En masque ', 
mais fcriiike, entrz ses deux lèvres , par une émi- 
nence qu'on appelle Palais. Cette corolle a été ainsi 
nommée du mot latin pers on^, qui signifie un masque, 
nom très-convenable assuri.ment, d i t  J. J. Rousseau, 
à la plupart des gens qui portent parmi nous celui de 
Personnes. 

Les Corolles Personnées se distingiiunt des Labiées, 
en ce que les deux lèvres de la corolle ne sont pas 
ordinairement ouvertes et beanres comme dans les 
Labiées, mais fermées et jointes, comme dans les 
Muffliers (Anrirrhinum). 

Pcripheria Folii , Circonscription d'une feuille. Con- 
;Our d'une feuille, abstraction faite des sinus et des 
angles. Synonyme de Circonscriprio. 

P e s ,  Pied. Distance de la fléchissure du coude 
la basé du pouce.. 

Petaliforme Stigma , Stigmate en forme de pétale. 
Dans les Iris. 

Prtclinum Nectarium , Nectaire inséré sur les pétales. 
I l  est formé par un porc sit~ié à la -brise de l'onglet 
-des Pétales, dans les Renoncules ; ou par une crevasse 
'placée sur le milieu des divisions du linibe , dans les 
Hydropliylles ( Hydrophyyllurn ). 

Petalum, Pétale. On donne le nom de Pétale 
chaque pièce entière de la corolle. Quand la corolie 
n'est que d'une seule piece, il n 'y,  a aussi qu'un 

-Pétate ; le Pétale et la corolle ne font a10,rs qu'une 
seule et méme chose, et cette sorte de corolle se 
désigne par l'épithète de Monopétale. Quand la corolle 
.est de plusieiirs pièces, ces pièces sont aiitant de Pé- 
d e s  : et la corolle qu'elles *composent, se désigne 
par leur nombre tiré du grec, p r c e  que le mot de 
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Pitalc en vient aussi ; et qu'il convient, quand on 
veut compose? un mot, de tirer les deux racines de 
la même langue. Ahsi les mots de Monopétale, Di- 
pe'tnle , Tripétale, Terrapétale, Pentapétale , et enfin de 
Polypétale, indiquent une corolle d'une seille pièce, 
de deux pièces, ou de trois, de quatre , de cinq, etc. ; 
enfin, d'une multitude indéterminée de pièces. 

Pedoïdea  Coroh .  Se dit, dans les LiIiacées, dei trois 
pétales extérieurs, qui sont plus ou moins verdâtres 
avant leur épanouissement, et qui , par cette raison ; 
ont été regardés par les Jrrssièu, comme de véritables 
feuillets du calice. 

Petdoideum Ncctariurn, Nectaire en forme de pétale.' 
Dans le Balisier ( Canna ). 

Petiolaris Cirrhus , Vrille insérée sur. le pétiole. 

PerioLzris Ceinrniz, Bourgeon formé par le rudiment 
des feuilles. 

Petiolatum Folium, Feuille pétiolée. Dont la base 
est portée sur un pétiole. Opposie 6 Sessile Foliurn. 

Petiolus, Pétiole. Tige partielle qui soutient les 
feuilles, et non les fleurs. On l'appelle vulgaire- 
-ment Queue. - - 

Le Pétiole doit être considéré relativement, 1.' à Sa 
FIGURE ; IL0 à sa GRANDEUR ; 1II.O à son ENSER-. 
TION ; 1V.O à sa DIRECTION; V.O à sa SURFACE. 

1." Le Pétiole considéré relativement a sa FIGURE 
( Figura ) , est : 

I .O Linéaire (Linearis).  
2 . O  Ailé ( A h t u s ) .  
3 .O En Massue ( Clavatus ). 
4.0 Membraneux (Meinbranace~s).  
5 .O Arrondi ou cylindriq~e en grande pmie  

( Ttres). 

s 4 
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6.O Demi-cylindrique (Semi-terres). 
7.O A trois faces ( Tripeter) .  

Il0 Le Pétiole considéré relativement à sa GRANDEUR 
( M a p i t u d o ) ,  est : 

1.O Très-courr ( Brevissimus ) , lorsqu'il est 
beaucoup plus court que la feuille. 

2.0 Court ( Blevis ) , lorsqu'il n'égale pas la 
feuille en longueur. 

3 . O  D'une longiieur médiocre ( Mediocris), 
lorsqu'il est de la longueur de la feuille. 

4.0 Long ( Longus ) , lorsqu'il surpasse la 
feuille en lonyeur. 

5.O Très-loiig ( L o ~ ~ i s s i m u s )  , lorsque salon- 
gueur surpasse plusieurs fois celle de la 
feuille. 

1Il.o Le Pétiole considéré relativement à son IN- 
SERTION ( Insertio) , est : 

1 
I .O Insèré ( Insertus). 

1 
I 2.O Adhérent (Adnarus ) .  
1 3.' Courant sur la tige (Decurrens ). 

4." Embrassant la tige (Ample?cicaulis). 
5.O A oreillettes (Appendiculatus). - 

1V.O Le Pétiole considCri. relativement à sa DIREC- ! 
TION ( Directio ) , est : 

1." Relevé ( Erectus ). 
2 . O  Étalé ( Patens). 

\ 3.0 Redressé (Pssurgens) ,  
4.' Recourbé ( Recurvalus ). 

1 
V." Le Pétiole considéré relativement à sa SURFACE 

(Superficies ) , est : 
1.O Lisse ( Glrber ). 
2." TerminS en aiguillon ( Acuieatus), 
3 .O Nu ( Nudus).  

- 4.' ArticuQ - (~h t i cu la tus  ). 
5 .O Épineux , (Spinescens ), 



Phnntrogama , Phrinérosame. Nom composé de deux 
mots grecs, P h m o s  , visible , et Gamos,  noces , noces 
visibles. O n  désigne par ce mot les Plantes dont les 
organes sexuels sont apparens. Opposé à Cryptogame. 

Phœniceus Flos , Fleur de couleur de pourpre 
éclatant. 

l'hilosoph;a Botanica, Philosophie Botanique. Titre 
d'un des plus beaux Ouvrages de Linné,  qu'on peut 
comparer a tous les livres les pliis c5timés. J. J. Rous- 
senu aisoit souvent <( ~ u ' i l  avoit tro ivé plus de phi- 

-losophie dans cet Ouvrage, que uans tous les livres 
de loçique qu'il avoit lus. Y> Haller ,  dans sa Bibliothèque 
Botanique , dit en parlant de ce livre, u Opus magni 
mornenti. Y> On ne sauroit trop en recommander la 
lecture aux personnes qui veulent se former l'esprit et  - 
le jugement. Pénétrés de la supériorité de cet Ouvrage, 
nous dirons aux jeunes Botanistes, Quarc, vos  Û boni,  
hoc opus ,  diurni versate mnnu , versate nocturnâ. 

La Philosophie Botanigue doit être regardée comme 
un Traité complet de tous les dogmes de Linné sur 
cette Sciénce: I l ' es t  divisé en douze Chapitres , 

. savoir : 
I CH. 1. La ~ i b l i o t h è ~ u e  ( Bibliotheca 1. Distri- 

bution syçtémarique des principaux ficri- 
vdins Botanistes. Cette partie du Philoso- 
phia a été développ6e beaucoup plus am- 
plement dans la Bibliotheca Botanica. 

CH. I I .  Les Systêmes (Sys terna) .  Coup $'œil 
sur les Systêmes Botaniqnes , et abrégé du 
Classes Plantarum. Mais Linné analyse dans 
ce Chapitre quelques nouveixx Syst&mes, 
tels que ceux de Van-Royen , Haller ,  ?Kr- 
chendorf, qu'il n'avoit pas cités dans le 
Classes Plnntarum. 
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CH. III. Les P l a n t s  ( Plizntœ). Explication des  

termes dont il se sert pour décrire les dif- 

férentes esp2ces de racines, de tiges, de 
feuiiles , etc. 

CH. IV. La Fructification (Frrinifiario).  Linné 
y decrit les parties de la Frncri;ication, e t  
y dipeint tous les termes employés pour 
exprimer leur nombre , leur f ig~ire,  leur 
proportion,  !eur situation et leurs usages. 

CH. V. Le Sexe (Scxns) .  Le Sexe des Plantes 
qui fd:t le srjet de ce Chapirre, a été dé- 
veloppé dans la Dissertation des Aménités 
Académiques, intitulée, Sponsnlia Plan- 
farum. 

CH. VI. Les Caractères ( Charactcres ). Règles 
et  définitions pour établir les Caractères 
des Classes, des Ordres et  des Genres. 

1 
CH. VII. Les Noms ( Nomina). Règles pour for- 

mer systématiquement les noms .géné- 
riques, et  cetlx des Classes et  des Ordres. 

CH. VIII. Les Diffbrences (D$rent ia) .  Règles 
pour établir les caracréres spécifiques des 
Plantes. 

CH. IX. Les Variétés ( Varittates).  Règles pour 
distinguer les Variétés dss Espèces. 

CH. X. Les Synonymes (Synonyntil). Règles 
pour la disposition des noms synonymes, 
dans les Onvrages de Botanique. 

CH. XI. Les Adomt?rations (Adurnbrationes). 
Règles pour décrire et nommer les Es- 
pèces, et pour en donner I'hisroire d'une 
manière systématique. 

CH. XII. Les Vertus ( Vires ). Elles sont dé- 
duites de leurs rapports dans les Carac- 
tères, ou de leiir place dans les Classes , 
les Ordres Naturels ou  les Geiires, 

\ 
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E'ouvra~;e est terininé par dix planches qui expri- 
ment les figures des différentes formes des feuilles; 
racines, tiges , fleurs, fruits , etc. u On ne sait, dit 
M. Pulieney, ce qu'on doit le plus admirer dans la 
Philosophie Botanique de Linné, ou  du génie fécond 
et  inventif de l'Auteur, où de l'arrangement métho- 
dique et parfait qu'il a donné à tout  i'ensernble de 
cet Ouvrage ». 

Phrnsis Botanica, Phrase Eoranique. La Phrase Bo- 
tanique, siiivant la force des lois de la logique, ne 
doit présenter rigoureusement que l'énoncé des attri- 
buts qui sufisent pour distingger une Espèce de toute 
autre sous un Genre déterminé, d'après les ressem- 
blances des parties de la fructification. Les Botanistes ,' 
avant Linnè, avoient cherche à former des Phrases 
pour distinguer les Espèces sous tel genre donne; 
mais le plus souvent ces Phrases ne portant point 
sur des attributs inliérens à la P h t e ,  étoient peu 
utiles pour déterminer les Espèces. Ils ne fodrnissoient 
qne i'à peu prés pour la rccorinoître, en la vérifiant 
d'après leurs descriptions et leurs figures. Une pro- 
fonde connoissance des Végétaux fit entrevoir à 
Linné, que dans les Genres les plus nombreux, doirze 
mots,  tant  substantifs qu'adjectifs, suffisoient pour 
signaler toutes les Espèces. Il a fait voir dans son 
Species Piantnrum , que dans quelques Genres, un seul 
mot  sufit pour caractériser l'Espèce, et que ce seul 
mot , en en présentant Ie caractère distinctif, peut 
fournir le nom trivial, comme dans les Pyro!u unqora 
e t  secunda, L. Mais ce qui rend les Phrases de Linné 
précieuses, c'est que tous les attribiits servant à Ca- 
ractériser 1'EspSce , sont toujours des attributs nié- 
caniques inhérens à la Plante. Il est important que 
les Élèves soient avertis, que dans les Genres nom- 
breux , plusieurs termes de la Phrase ne servent 
point i isoler rigoureusement la Placte, niais à faire 
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connoître son analogie par les attributs principaux 
avec les Espèces précédentes. Dès-lors , on voit que 
les Phrases de Lhné sont ,  non-seulement caracté- 
ristiques, mais encore comparatives ; ce qui est le su- 
blime de l'art. 

Phtiriasis,  Phtiriasis. Maladie des Plantes qui est 
une espéce de consomption causée par l'affluence de 
certains insectes, sur-tout des Pucerons. Le Rosier, 
I'Gi!!ct et le Houblon, y sont très-sujets. Le moyen 
de détruire ces insectes , est de les atteindre par une 
aspersion adroit2 et  ménagée, avec cette liqueur 
aikïline et caustique, qu'on appelle Lessive des SJ-  

'vonniers. 

Phyhrnania vel Polysarcia , Phyllomanie OU Ful10- 
manie. Expression m&aphorique qui ne se trouve 
point dans les Ouvrages de Linné, et  par laquelle 
quelques Botanistes entendent un développement pro- 
digieux des feuilles, causé par une trop grande af- 
fluence des sucs, qui empêche la Plante de donner 
des Aeurs ou  des fruits. C'est ce qui constitue la 
FoLi~rio nonstrosa, ou les Folia multiplicata de Linné. 
O n  pourroit plus justement appliquer ce mot de Ph$- 
lornnnie à une monstruosité rare, savoir: lorsque dans 
les Plantes à fle~irs i grappes , comme dans le Phy- 
tolnca , les pédonciiles partiels, au lieu de porter les 
parties de'la fructification , se dilatent et s'aplatissent 
en feuilles. Cette monstruosité a été observée cette 
année (1802) dans le Jardin de Botanique de Lyon. 

Phytolo,*ia, Phytologie. Nom formé de deux mots 
grecs, Phyros, plante , et  Logos , discotirs , Discourz 
sur les Plazres. Ce mot a été souvent confondu avec 

'-celui de Botanique. La Phytologie est l'art de décrire 
: les Plantes ; la Botanique est l'art de les connoître, 
' 

l'aide des caractères qui lui sont assignés par la 
! Pbytologie, 

1 



Piceus, Noir comme la poix. 

Pileus Fungi, chapeaud'un Champignon. Se dit, de la 
partie supérieure d'un Champignon qui se développe 
sur le pédicule horizontalement , et produit en-dessous 
des lames auxquelles adhèrent des fructifications. 

Piliferum Folium , Feuil!e pilifère. Dont. Textrémité 
,est terminée par un poil. Dans les Bries (Bryunz) .  

Pilosrrm Folium, Feuille garnie de poiIs. Dont  In 
surface est couverte de poils longs, relevés et distincts, 

Pilosum Receptaculum , Réceptacle garni de poils. 
Couvert de poils droits. 

Pilosus C a d i s ,  Tige garnie de poils. Couverte de 
poils alongés et distincts. 

Pi lus ,  Poil. Conduit excrétoire sétacé de la Plante; 

Pinar .  Gaspard Baulrin a publié , en 1620, un 0 1 1 -  

vrage sous le titre de Pinax Thearri Botanici ,  ou S o m  
maire d'un Théâtre de Botanique. Dans cet ouvrage pré- 
cieux, fruit dz quarante ans de travaux, et dont aucun 
Botaniste ne peut se passer aujourd'hui , après avoir 
proposé une espèce de phrase, il indique tous les sy- 
nonymes des Plantes des Auteurs qui l'ont précédés, 
e t  de ses comtemporains. Ce livre, si utile pour dé- 
brouiller l'ancienne Botanique, n'a été continué, 
pour toutes les Plantes en général, par aucun de 
ses successeurs. Sherard et  DiI len ,  qui avoient en- 
trepris de compléter ce grand travail , sont morts sans 
l'avoir publié. Linné,  dans son Hortus Clifor~ianus , 
après avoir cité la phrase de G. Bauhin,  indique 
plusieurs synonymes des Auteurs modernes , pour 
environ trois mille espèces de Plantes , qu'il a si- 
gnalées ou décrites. Dans son Species Plmrarurn , siins 
proposer autant de synonymes que dans son Horrus 
,Cl~for t ianus ,  il ajoute cependant aux anciens noms 



connus, en citant pour les Esp2ces nouvelles les S p  
nonymes des Auteurs qui ont publié les meilleures 
figures ou donné les meilleures descriptions. Mais ce 
travail n'offre point un Pinnx oii urie Synonymie 
complète, telle qu- G. Bauhin se l'&toit proposée 
pour  son temps. Le seul de H.zl!er, dont I'éruditiod 
étoit  prodigieuse , a don& une Sy i io i~~ i i i i e  très-nom- 
breuse de toutes les Plantes qui  ont fixé son attend 
t i o n ,  savoir : 1." Dans une Dissertation particulière 
sur  le Genre Allium ; 2 . O  dans ses Itinora a lp inu;  
3.0 dans ses Monographies des QrcAidles, des PPdic~- 
Iaires et  des Véroniques; 4 . O  dans son Enurneratio PILm- 
tarum Helvetire, qui est proprement la première edltion 
de son Historia Plantarum IJelvrtiœ inchoara , mais 
qui d i f i re  beaucoup par le nombre des synonymes. 
Dans  l'Historia : de Haller,  très-riche en descriptions 
et en observations sur les usages des Plantes, s'est 
restreint, c o m i ~ ~ e  Linné, à un petit nornbre.de syno- 
nymes,  pour faire connoitre les meilleures figures et  
les descriptions les plus exactes. Mais dans son  
'Enurnerurio, on  trouve la série complète des syno- 
nymes,  suivant l'ordre des dt5couvertes, à commencer 
depuis l'inventeur jusq~i'aux Botanistes les plus nio- 
dernes. Un avantage que la Synonymie d'Haller pria 
sente sur celle de G .  Bsuhin pour les Plantes de 
Suisse,  et par consCquent la p!iipart observables dans 
les diffirentes régions de I'Europc, est 1.O d'indiquer 
l a  page de l'Auteur; z.* de citer l'inventeur; 3.'' de 
signaler chaqne figure, relativenienc i son degré 
d'exactitude. Si le plan du travail de Haller &toit con- 
tinu&, au moins pour toutes les Plantes d'Europe , 
e n  fondant dans un seul Ouvrage la Synonymie de son 
'Enurneratio et son Historia ,  e t  en y ajoutant celle de  
toutes les Plantes méridionales et septentrionales, qu i  
n e  se trouvent point en France et  en Suisse, on auroit 
une  Synonymie complète des Plantes Européennes, 



O n  doit regretter que le Professeur Villars qui avoit 
c o n y  et commencé le pl2n d'un pareil Ouvrage, n e  
l'ait pas conduit à sa perf~ction. 

Pinnatijïdrrm Folium , Feuille Piimatifide. Divisée 
transversalement en di.coupiires oblongues , hori- 
zontales. Ses Composés sont : 

Bi-p innat i jd~~rn Foliurn , Feuille deux fois o n  
cloublemenr pinnatifide. Dont  les décou- 
pures Iatèrales sont elles- mimes pinnées. 

Sub-pinnatifidum Folium, Feuille comme deux 
fois pinnée. Dont les pinnules se réunis- 
sent vers leur base et paroissent plutôr - 
demi-pinnées que parfaitement doublement 
pinnèes. 

Finnatum Folircm, Feuille pinnée. Composée de 
folioles placées sur les côtés d'un pétiole commun, 
cornmz les nageoires ( Pinnre) d'un poisson. IL faut 
que la foliole soit tout - t fa i t  distincte; si elle tienc 
par une partie de sa circonférence au pètioIe , la 
feuille alors est pinnatifide. La feuille pinnèe est : 

A. Pinnatum Abru,d ,  Pinnée brusquement, ter- 
minée sans foliole impaire ou sans vrille. 

B .  Pinnnturn Ahernarim, Pinnèe à folioles al- 
ternes plus petites. 

C. Pinnatum Articulaté,  Pinnée à folioles por- 
tées sur un pttiole articulé. 

D. Pinnatum Cirrhosnm, Pinnbe à pètiole ter- 
min& par une vrille. 

E. Pinnatum Decursivt! , Pinnée à folioles COU- 

rantes sur !e pétiole. 
F. Pinnaturn D;rplicato, Pinnée A folioles com- 

posées de folioles plus petites. 
G,  Pinnarum interruptè, Pinnée folioles comme 

rompues, alternes, plus petites. 
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H, Pihndrurn rypcit: ' ,  Pinnee à folioles crppoA 

S ~ F ,  non iiltern?~. 
1. Pinn~trrrn Jiip!l~,~ti:m , Pinnise à pétiole com- 

mun , port&nt dcs folioles trois foi9 
pinnhes. 

K. PJrintinrm crrni im7.tri fifiuni, Feuille pinnée, 
termintie par une bliole impaire. 

L. Pinnntm sine impti Pofiiirri , Feuille pinnée , 
terminée sans foliole i~npaire. 

Pinnatr~s S I I ~ ! I J ~ ,  Train& Pinn2e. Qui porte de4 
rameaux opposis s u  alternes. I 1 

l 
Phnn , Pinnules. On appelle airisi , lcs f~l iolcs  

opposhs ou altetnes d'une feuille composSe. 

P i n n ~  Pinnatg , Pinnules Pinnees. Dont les folioles 
pinnkes sont dScoiipies si profondiment q~i'ellcs imi- 
tent d'rames folioles. // 

P i p r r l t w ,  Qui  a le ~ o û t  d u  Poivre. La Mentlie Poi- 
vrée , ( ~Wetlia Pipesita , L". ) 

1 
PEs~idum, Pistil. Organe femelle de la fleur, com- 

posS de I'Ocu:'v,dii Style et du Stigmate. Le Pistil se pro- 
lon:re ordinairement par un o<r ptusieurs Stylcs ; quel- 
quefois ausG i l  est couronrd imrnédintrrnent par un 
ou pluskurs Sti,:m~res,  sans aiiciin Sryle intermédiaire. f 

Le Stymsre  recoit Ia pous4b-e prolifique du sommer - des E.amInrj , et Ia transmet par le Pistil dans l'in- 
térieur dri Gsme pour fkonder I'Ovairc. 

1 

Suivant le SystSme Se-tiid , la Gcondmion des 
Plantes ne peut s90pCrer qrre par !e concours des 
deux sexes. et ï a c x  de la fructification n'est plus 
que celui de la g&&ation. Les fiiamens des Etanzincs 
sont les Vaissearai spermatiques ; les Anthères sonr 
les Testiaries ; Ia poussière ou  Pdlcn qu'elles répan- 
dent, est la Liqueur siminale ; Ie Stigmate devient la 

Vulve , 
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'Vulve , le. Styfe est la Tiotirpe ô; 'fd Vagin , et 'lé 
Grrmc fait ~'btlicè d'Utérus ou dt: Matrice. 

Les' Pistils clbivent Ctre considérés, 'relativenierit , 
T . ~ ~ I I  ~ O M B R F :  ; 1 I . O  aux Drvrcro~s ;III.' h la FIGURE ; 
1V.O à la LONGUEUR ; V.O à ~ ' ~ P A I S S E U R ;  VI." à In 
SITUATION ;' vr'L0.ii !a DC~REE des trniS pa'rtieç qui les 
tomposent , savoir r -  I'Olvrirc, le Style, le Srigmnre. 

érk cornmc le Piricarpe. 
t au Style et au Stigmate,  

L'Givnire ilai: t tre cotisid 
b_ Voyez Pcricnrpir~m. 1 Quan 
Voyez StyIiri et S l i p z .  

Pfncenrn , Placenta. Récept; . .. . , 
icle deç Semences. C'est le 

corps auque! eiies sont inimediatq~ent attachées. Linnri 
n'admet point le nom de  placent!^, et  emploie tou- 
jours celui de jRéccPtacfe. Ces mots rendcnt pourtant 
des idées fort dif%en;es, dit .7. J. Rousseau. Le RP- 
ccptacle est la partie par où le fruit tient la Plante. 
Le P/.rcer~in est 14  pariie par où .  les Semences tien-, 
rient au PCricdrpe. Il esr 'vrai que qiiancl les Semences 
sont nues , il n'y. a poirit d'autre Placenta que le 
lh'ceptach ; mais toutes les fois que le fruit est An- 
giosperme , le Rkeptacle'et le Placenta sont diffirens. 

Les Cloisons ( Dissepimenia ) de toutes les capsules 
4 plusieurs loges, sonr de véritables ? k e n t a ;  et dans 
des capsules à. une ,loge ; il ne laisse pas d'y avoit  
souvent des E'lacortra autres q u e h  Péricarpel comme 
dans les Gryophyilr'es, , .  

Placenratio. Disposition des cotyledons au moment 
de la germination des semences des Plantes Mono- 
tyiedaiies , Dicotyledones et Acotyledones. 

P l n p ,  Plai'e: Solurion àc continiiité pr~cluitc sur' 
une PIante par un accident qi~elconqiie. 

.Plan,=, Plante. ~rodi ic t ion  vési-tale , compos6Ç 
13 deux parties principales , savoir : la Rucirie par,  

T 



laquelle est attachée â la terre ou 3 um autre.mr,rp 
dont elle tire sa nourriture, et l'Herbe par laquelle elle 
inspire et respire l'élément dans leqnel elle vit. Ce 
mot comprend les Herbes et Arbustes, Arbres et Ar- 
brisseaux. 

Les Phénomënes que nom offre l'étude des Végé- 
taux , sont dignes de fixer Pattemion de l'homme 
qui sait séparer la partie aride de leur nomenclatüre , 
de celle que présente I'examen des fonctions pour 
ksquelles la nattire les a créés. Nous voyons avec ad- 
aiiration que les Plantes qui tirent de la terre uns . 
partie de leur nourriture, réagissent à leur tour sur 
la terre par leurs ombrages qu i  eri entretiennent la 
fraicheur , par leurs dépouilles qui la fertilisent , et 
par leurs racines .qui en fortifient les différentes 
couches. 

Les Plmtcs ont des relations, r." par leun racines 
avec ler terrain qui. les porte, où elles sont destinées 
à se nourrir ,et dont leurs filamensleurservent comme 
autant de petits syphonç pour absorber l'humidité 
qui se présente à leur orifice ; %.O par leurs Çeuiltes avec 
les eanx répandues dans l'atmosphère qu'elles onrla pro- 
priété d'attirer. et avec les différentes espèces de gaz 
qu'elles absorbent ; tels sont le gaz atmosphérique, 
le gaz h y d r w n e  ou air inflammble ,.le gaz oxigène 
ou air pur , le gaz azot ou air vicié, le gaz acide- 
carbonique ou air fixe : ou par ceux qu'elles ré-- 
pandent ; tels sont les gaz oxigène et trydroghe, e t  
le gaz acide-carbonique ; +O par leurs fleurs avec le 
soleil qui féconde et mûrit leurs semences ; 4.O par l e u s  
greines avec les.lieux où dles doivent naître. 

On peut diviser les Plantrs , 11.'. par leurs feuilles, 
en Terrestres et Aquauques; 2.O par leurs feuilles et 
leurs fleurs, en Diurnes et Nocturnes; 3.O par leurs se- 
mences ,, e n  Sédentaires et Vopagtum; 4.O par leurs 
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pàfties sexuelles , en Hermaphrodites, Mâles,  endl les et  
Po+games. 

Les Plantes doivent être étudiées dans Ieiirs diverses 
tombinaisons avec i'eau, Pair et la terre. En observant 
l'eau dans ses divers états, on voit de quelle manière la 
chaleur l'évapore et le froid la fixe ; ses diverses exiç- 

I 
tences , de volatilité dans l'air, en nuages, en rosées , 
en plaies : de fl~iditk sur la terre , en rivières, en  
fleuves, ed niers : de solidité aux Pûleu et sur les 
hautes montagnes, en neiges et en glaces 3 etc. 
, L'air, ce fllride subtil et invisible qui environne le 

Globe,  et que l'on reiicontre par-tout à sa  surface , 
I 

constitue cet élSment sans lequel aucun Animal OU 

\ . vkgétal ne sauroit exister. Sans lui, tout sefoit more' 
dans la Nature; aucun être aniinén'égayeroit sa scène 
sublime ; Lin- morne silence remplaceroit les doux 
murmures d'irn zéphyr printanier et- les tendres ac; 
cens de 1; plaintive Philomèle. Sans l'air , il n'èxiste- 
roit aucune végétation. Bocages verdoyans , prés 
fleuris , niajestueuses et. murinurantes fontaines , 
grottes champêtres, rochers fréquent6s de la seuie 
coiombe. nous n'aurionsiamai~pu soulever le vbiie qui 
c ets. 

érninées sur la surface de la 
tc pour la vêtir et la parer. 
Il 81 a Y d l i r L  a a p L L  aussi triste que celui de In terre: 
nue. Il n'y en a point d'aussi riant q<ie celui des mon- 
tagnes couronnées d'arbres, de rivières bordées de 
bocages, de plaines tapissées de verdure, et de val- 
lons émail!és de fleiirs: ir 

Le spectacle de l'Univers est pour nous une source 
de jouissances douces et consolaiites. Chaque saison de 
l'année nous ciffre de nouvelles procl~ictions. Le Prin- 
temps couronnt de fleurs, précide l'Été environné de 
inoissons , ct aiiquel succède l'Automne avec sa cornè- 
ckargée de fruits. Le brumeux 1-Iivcr nous présente 

T 2 
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Ja nombreuse famille des Lic/zcns et des Mousses. Ces 
dernières, emblêine de l'Amitié, abritent les Plantes 
des rigueurs do froid, garnissent l a  troncs des arbres 
de leurs ramifications verdoyantes; et lorsque les 
Véçétaux sur lescluels elles ont pris naissance, ont  
succombé s h s  l'effort du temps et des années, elles 
décorent leurs troncs de fdstons d'une verdure 
éterne!le. 

La Nature a disséminé les Plantes qui sont utiles aux 
divers besoins de l'homme, dans tous les climats , sous 
toutes les latit~rdes du Globe. Les unes servent à son  
l i t ,  à son to i t ,  a son vêtement, a la guérison de 
ses maux, à son foyer. Quelques Végétaux sont or- 
donnés aux &5nens, au jour,  à la nuit et aux di- 
verses parties de l'Univers. QueIqueç-uns le sont aux , ,  
vents, aux saisods. Les rochers, les marais, les 
vases, les sables ont des Ptrnres qui leur sont propres. 
Les écueils même de la mer sont fernles : chaque sol 
a sa Flore et sa Pomone. Qui pcrurroit décrire la 
variété infinie de leurs formes, de leurs amours , de 
Ieur fécondation, de leurs fruits ? Que d'heureuses 
républiques vivent en paix sous leurs tranqnilles om- 
brages! que de hanquets délicieux y sonr prépares! 

- rien n'est perdu. Les Quadrupkdeq en mangent leç 
tendres feuilfes ; les Oiseaux, les semences ; d'autres 
Animaux, les racines et les écorces. Les Insectes , ar- 
més de toutes sortes d'instrumens, en recueillent les 
débris. Les Mouches ont des pompes pour en siicer 
la sève ; les Vers,  des tarières et des ,r;ipes polir 

- 
en dépécer les parties solides ; les Fourmis , des pinces 
pour en emporter les miettes ; et les Abeilles, des. 
cuillers garnis de poils pour butiner la poussière des 
étamines. 

Quelques Plantes nous offrent, dans leurs fleurs 
ou dans l'agrégation de leurs graines, des insectes 
et des reptiles, tels que des Liniaçons, des Mouches , 
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1 des Araignecs , cles Serpens , des Chenilles , des LP- 
l zardç , des Scorpions , etc. Quelques - unes, comme 

la Sensitive (iMimosa pudicz,  L. ) abzisse ses feuilles 
et  les ferme au moindre attouchement. La Dionan mus-. 
c ipula ,  L. perce avec les épines dont ses folioles sont 
hérissées , les Mouches qui viennent s'y reposer. 
D'autres, plus étoiinantes encore, ont en elles-mêmes 
le princine du mouvement, tel est l'fiedysarum gy- 
rans les remuent alternativement, 
sans xtérieure et apparente con- 
tribi )stillation. 

LtJ , l r t l l l F J ,  a111JL  YU^ les Animaux , peuvent être 
, divisées en Voyrrgeuses ou Sc'dcnrairer. Les oiseaux , les. 

vents , transportent leurs semences, et les difikens 
4 , moyens employés par la Nature pour leur dissémina- 

t ion ,  contribuent a enrichir annuellement les divers 
sites du Globe. C'est ainsi que telle PIante qui est 
détruite dans un pays par lcs defrichemens , les coupes 
de bois, le desséc11e:tient des marais ou les inon- 
dations, est remplacée par une foule de nouvelles, 
Plantes qui y sont apportées par les vents, les eaux, 
les animaux, les hommes, etc. . . 

O n  doit observer, non sans admiration, que le 
temps de la maturité de la plupart des Semences vo- 
latiles arrive vers le commencement de l'Automne , 
et  que par une suite de cette sagesse universelle qui 
fait agir de concert toutes les parties de la Nature, 
c'est alors que soufflent les grands vents de l'tquinoxe 
qui transportent de la circonférence des coiitinens 
aiix montagnes qui en sont les plus doignées, 12s 
graines des Plan t t s ,  et sèment de prairies , de bos- 
quets et de forêts, les flancs des prkcipices, et les 
pics les pliis élevés. 

Les Semences volatiles sont en beaucoup plus grand 
nombre que les autres; et en cela on  doit admirer 
les soins d'une Providence qui a tout prCvu. Les 

= 3 
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lirur élevé$, pour lesquels elles sont destinkes, étaient 
exposés à être bientôt di.pouillés de leurs Végétaux, 
par la pente de leur sol et par les pluies q u i  tendent 
sans cesse à les dégrader ; ai1 moyen de la volatilité 
des graines, ils soiit devenus les lieux de la terre les 
plus abondans en Plantes. C'est dans les montagnes où 
sont les trésors des Botanistes. 

Les semences des Chardons, Gntaure'es, et  de pres- 
que toutes les FIcurs composées, ont des volans, des 
aigrettes, des panaches , et plusieurs autres moyens 
de s'élever, qui les portent à des distances prodi-. 
gieiises. Celles des Cruciferes sont taillées comme des 
kcaîlies légères, et von t ,  au moindre vent,  s'im- 
planter dans la plus petite fente d'un mur. Celles des 
plus grands Arbres des montagnes ne sont pas moins 
volatiles. Les Semences qui paroissent trop lourdes 
pour voler,  ont  d'autres ressources. Les pois de la 
plupart des Lé~urnir;euses, sont élancés avec force à 
des distances considérables, par l'élasticité des battans 
deleurs gousses. Les Arbres qui croissent sur le bord 
des eaux , tels que les Saules, les Peupliers , les 
Trembles, ont  des semences qui ont la faculté de 
voler et de nager à la fois. Elles sont environnées 
d'une bourre araigneuse , que les vents transportent 
au  loin, et q ~ i i  surnage dans l'eau sans se mouiller, 
comme le duvet des canards. 

Le Fruit est le dernier terme des productions de 
l a  Nature ; et quand il est une fois formé , elle re- 
double de précautions au dedans et  au dehors pour 
sa conservation. Elle lui donne u n  placenta, elle 
l'enveloppe de pellicules, de coques , de pulpes, de 
gousses , de capsules , d'kcorces , de crins, d'aigrettes , 
de volans, et que~qucfois dl&pines : une mère n'a pas 
pius d'attention pour le berceau de son enfant. 

Les Plantes qui ont des relations par leurs fleurs, 
avec le soleil qui féconde et  murit leurs semences, 



peiivent Erre divisées, comme les Animaux , en Diurnes 
et Nocturnes. Leurs corolles servent non-seillement a 
réverbérer les rayons solaires, et à les concentrer sur 
les parties de la fécondation ; mais elles- paroissenr en- 
core coordonnées aux vens et aux pluies. Plusieurs 
espèces de fleurs, on t ,  pour ainsi dire, l'instinct de 
se fermer quand l'air est humide. Les Légumineuses ont 
des espèces de nacelles qui abritent les étamines et  
les embrions des fruits. Dans les Labiées et les Per- 
sonnées, les étamines et les pistils sont cachés ordi- 
nairement sous la voûte que forme le casque de la 
corolle, et la pluie ne sauroit mouiller la poussière 
séminale. 

Les Plantes considérées du côté du sexe, peuvent 
etre divisées, ainsi que les Animaux-, en Hermaphro-- 
dires, Mâles, Femelles et Poiygames,; mais avec cette 
différence, que les Hermaphrodites sont aussi com- 
muns parmi les Végétaux, qu'ils sont rares parmi 
les Animaux; et que le plus grand nombre de ces 
derniers sont uni-sexuels, tandis que dans les Végé- 
taux ils sont beaucoup moins communs. Les Ani- 
maux, qui ont le mouvement en partage , peuvent se 
chercher, se rapprocher, s'unir. Les Végétaux, cons- 
tamment fixés au lieu où ils ont pris racine, avoient 
besoin de rassembler le concours des deux sexes dans 
leurs fleurs. 

C'est principalement sur les phénomènes de la fé- 
con'dation , dans les fleurs Monofqucs, Diolqucs et Po- 
lygames, que nos regards doivent se porter. La Na- 
ture emploie divers moyens pour i'opérer : quelques 
insectes, en volant d'une plante à I'autre, trans- 
portent de l'une i I'autre les poussières fécondantes 
qui se sont attachées à différentes parties de leiirs 
corps, et opèrent ainsi une fécondation semblable à 
celle des Lévantins. Tel est encore le secret de cette 
fameuse caprification, aussi ancienne dans le Levant, 
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que la fécomiation. artificielie des, Palmiers: l e s  vents- 
sont égaleinent les ministresldesAmours des Plantes . l 

en rransportant les po~~ssi&res séminales, même à des 
distances très - considérables. Aussi, est-il digne de  
remarque que c'est à l'<poque où les Arbres monoïqiieç. 
et  dioïques sont en fleurs, que soufflent les grands 
vents de l'tquinoxe du I'rintmps, nécess:tires pour la 
fécondation de ces VégBtaux , cornine ceux de I'bqui- 
noxe d'Automne servent à la dissémination des se- 
mences. t~ Quand les Poëtes, d'une touche délicate et  
gracieuse, nous ont dépeint les Amours du li.ger 
Zépliyre et de la brillante Flore,  s'imaginoient-ils , 
dit- M. Bonnet,  que cette charmante fiction flit la, 
Nature elle-même ! i7 

N.O I .  Planta Alstroënzeria , 1'Alstroëdière. Nom 
. d'une Dissertation des Arné~zités Académi- 

ques de Linné,  contenant la description et  
la figure d'une 13Lznte de la faniille des 
Liliacées, à laquelle ce Botaniste a donné 
l e  nom d'llsrroëmer , a n  de ses $\&es, 
qui lui en avoit envoyé les semences de  , 

Cadix.  
2 .  Planta Cimifugd , Plante Chasse - punaise.' 

Nom d'une Dissertation des Aménités Aca-  
démiques de Linné,  contenant la deçcrip- 
tion du genre et de l'espèce de cette 
Plante , la manière de la cultiver, et ses 
propriétés. Cette Plante,  découverte en 
Sibérie par Messtrschrnidt , Botaniste Alle- 
mand, a été classée parmi les A c t a a ,  et  
nommée dans le Syscema Yegets l f l ium,  k c t e a  
cim+ga,  L. Son nom est relatif à la pro- 
pri0té qu'elle a de chasser les Punaises. 

g. Planta Afiicanre rariores, Plan tes rares d'A- 
frique. Nom d'une Dioaertation des Aménités 
4cadérniqurs de Linné. Elle contient la des- 
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cription.de cent Plantes des plus rares 
d'Afrique, dont quelques unes sont entiè- 
rem 

4. Planta intes rares 

des Aménités Académiques dé  Lirzné, Elle 
renferme une description très-étendue de 

. 26 nouvelles Plantes de Sibérie, envoyées 
à Linné par le Docteur Grnelin, qui y 
avoit passé ciix ans, aux frais de I'lmpé- 
ratrice de Russie, pour y rassembler les 
productions naturelles de cette partie de 
ses États. Linnéavoit observé, par le Facies 
des Plantes du ICamtchatlra , qu'elles ont  
beaucoup de rapport avec celles de l'Am& , 
riqiie Septentrionale. Cette observation 
étoit une présomption de la proximité des 
deux continens , avant qu'elle eût été con- 
firmée par des découvertes réelles. 

5. Planta Esculenta Patria , Plantes cdmestibles 
indigènes. Nom d'une Dissertation des 
Aménids Académiques de Linné. Elle con- 
tient le Catalogue des Plantes de Suède, 
qui entrent dans les préparations de la 

- cuisine, et  qui peuvent servir d'aliniens ; 
- et  le nom de celles qui peuvent remplacer 

ces ingrédiens que les Européens vont 
chercher à l'extrémité du monde. On est 

. . surpris du grand nombre de Plantes qui 
peuvent remplacer le pain. Ce Catalogue 
renferme 127 articles. 

6. Planta Hybr id~ ,  Plantes hybrides. Nom d'une 
Dissertation des Aménités Acsdémiqucs de 
Linné, qui présenteun Catalogue de 34 es- 
pèces de Plantes bien connues, auxquelles 
il suppose une origine due à deux Plaotes . 
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d'espèce differente ; il spécifie aussi les 
Plantes qu'il soupçonne avoir pu les pro- 
duire, et compare le Facies et les diff& 
rentes parties de chacune, pour dèmontrer . 

la possibilité de cette origine, 
7. Planta Surinamenses, Plantes de Slirinam. Nom 

d'une Dissertation des Aménités Académiques 
de Lfnnt, contenant 1 3  nouveaux genres 
de Plantes , et 40 ou 50 Espèces nou- 
velles, envovées de Surinam par Dahlberg, 
Oilicier Suédois , et si bien conservées 
dans des spiritueux, que leurs fleurs, 
leursfruits , et leurs feuilles étoient comme 
dans l'état frais. Cette méthode de con- 
server les Plantes pour en faire la descrip- 
tion, est sans doute avantageuse ; mais elle 
est aussi la plus coûteuse. car il avoit 
fallu plusieurs tonneaux d'esprit de vin 
( Alchool) pour conserver celles de cette 
col1 

Planrufa , [ Voyez Plumula. 1 
P L n u m  Foliurn, Feuille plane. Dont la surface est 

égale, et ne s'élève ni ne s'enfonce d'aucun côté. I 
Plicata Vernacio. Se dit, des feuilles plissées Ion- I 

gitudinalement comme des manchettes. Dans le Bou- 
leau ( Betuia ). 

Plicaturn Fofium , Feuille plissée. Celle qui , avant 
son développement , est plissée comme une man- 
checte. Dans I'Alchemille ( Alchemilla ). \ 

I 
Plmi Flores, Fleurs pleines. 1 

Plexus, Entrelacé. 

Plumosre Setce, Soies plumeuses. A barbillons.' 
Plumosus P q y u ,  Aigrette plumeuse. Composke de 

poils disposés comme les barbes d'une .plume, 
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Piumdn , Plumule. Partie écailleuse de l'embryon ; 
qui sert à former la tige. 

Plurilocularis Capsula , Capsule à plusieurs loges. 

Plurjff2a Semina . Semences'en assez grand nombre! 

Poller iinale, prolifique, fé- 
condan titude de petits corps 
sphériq que anthère, et qui , 
lorsque L C ~ ~ ~ - ~ ~  vuriG C L  verse sur le stigmate, 
s'ouvrent à leur tour, imbibent ce même stigmate 
d'une humeur qui, pénétrant à travers le pistil , va 
féconder l'embryon du fruit. Le Pollen, considéré re- 
lativement à sa figure, est : 

1.O En Globe hérissonné ( Globus echinatus). 
Dans 1'Hélian the ( Helianthus ). 

2." Perforé ( Perforatus ). Dans les Geranium. 
3 .O Didyme ( Didymus). Dans les Consoudes 

( Symphytum ). 
4.O En Roue-dent6 (Rotato-dentatus ). Dans 

les Mauves ( Malva ). 
5 . O  Anguleux ( Angularus). Dans les Vio- 

lettes ( Viola ). 
6.0 En forme de Rein ( Reniformis ). Dans 

les Narcisses ( Narcissus ). 
7." Comme un papier chiffonné ( Philyra 

convoluta ). Dans les Bourraches (Borrago ). 

Pollrx , Pouce. Longueur ou diamètre de la der- 
nière phalange du pouce. 

Pollicaris C a d i s ,  Tige d'un pouce de hauteur. 

Poly. Mot grec , qui exprime un nombre indéter- 
miné, et s'ajo~ite à d'autres. 

Polyadelphia , - ~ o l ~ a d e l ~ h i e .  Nom composé de deux 
mots grecs , Poiy , plusieurs , et Aa'clphos , frère , 
plusieuis f r i r e s .  La PoSadelpliie est la dix - IiuitièmG 



Ciasse du Systême Sexuel. Elle renferme les PIantcç 
dont les Fleurs nionoclines ou hermaphrodites ont  
1es.etamines rèuiiies par leurs filamens en trois corps. 
Elle se divise en trois Ordres , fondes sur le nombre 
des Étamines , srlvoir : 1." Pentandrie ( cinq Étami- 
nes ) ; 2.O Icosandrie ( de d o q e  à vingt Étamines) ; 
3 . O  Polyandrie ( de vingt A cent Ét'rmines ). 

Polyanl?&, Polyandrie. Nom composé de deux mots 
grecs , Poly  , plusieurs, et A n i r  , mari , pli~sier~rs maris. 
La Polyandrie est la treizième Classe du Systême 
Sexuel. Elle renferme les Plantes dont les Fleurs mo- 
noclines ou Iierrnaphrodites ont les  ham mines en 
nombre indéterminé ( de vingt  à cent )  , insérées sur le 
réceptacle. Elle se divise en sept Ordres , fondés sur 
le nombre des Pistils, savoir : 1.O Monogynie ( u n  
P i s t i l  ) ; 2." Digynie ( deux Pis t i l s  ) ; 3.' Trigynie 
( trois Pist i ls  ) ; 4.' Tetragynie ( quatre Pist i ls  ) ; 
7.' Pentagynie ( c i n q  Pist i ls  ) ; 6.O Hexagynie ( s i x  
P i s f i l s  ) ; 7." Polygynie Pist i ls  ). , 

Po+anthos Caulis , Tige à plusieurs fleurs. 

Poly~oryledones , Polycotyledoneç. Plantes plu- 
sieurs cotyledonç. Wachendorf, Van-Ruyen,  emploient 
ce nom dans leurs Systêmeç. 

Polygame P l a n t e ,  Plantes polygames. On appelle 
ainsi les Plantes de la vingt-troisième Classe du Sys- 
téme Sexuel , ( P o l y g a m i e )  ; et celles qui constit~ienr les 
cinq premiers Ordres de la Synge'nesie, ou dix- neu- 
vième Classe du Systême Sexuel. 

PolyRamia , Polygamie. Nom composé de deux 
mot5 grecs , Poly , plusieurs, et Gamos ,  noce, plu- 
sieurs n0ce.r. La Polygamie est la vingt-troisième Ciasse 
du Systême Sexuel. Elle renferme les Plantes qui ont 
des fleurs diclines séparées sur un ou plusieurs indi- 
gidus. Elle se divise en trois Ordres : 
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La A4ono;rIe , qiii constitue le prèniier , contient 

Ics Plantes criri  norient sur le n ih ie  ~ i e d  ou individu, 
des fleurs 11 d'un seul sexe, 
mâles ét fen 

La D i a h i  ,- renferme lef 
Plantes cpi porcrric 5°F U W . ~  p l c ~  "ii individus, clé4 
fleurs herinapliroclites et des fleurs d'uo Seul sexe ? 

mâles et fimelles. 
La Trio&%, qui est le dernier Ordre,  contient les 

Plantes qui ont des fleurs sur trois pieds ou indivi- 
dus ; savoir ; des fleurs mâles sur le premier, des 
fleurs finielles sur le second, et des fleurs hermaL 
phrodites sur le troisième. J 

Polygona C~~psu lu  , Capsule h plusieurs c6téç. 
i 

, . 
Polycynia , Polypynie. Nom composé ,de deux 

mots grecs , Paly , plusiei~rs , et Guné ,  femme, phi- 
sieurs fenirnrJ. La 'Pofygynie constitue l e  sixième Ordre 
de la Pcntnndrie , IIexandrie,  Icosandrie , et le septième 
Ordrc de ln  Polyandrie. Le mot Polygynie indique un 
nombre ifdtterminé de pistils. 

#tale. Composég 
l 

nthe à plusieiirs 

.> LI I ILU U t l l C  r11131c~rs semences. Y Y 

Poiystaclifrls C d r n : ~ ,  Cliautne à plusieurs épis. 

Pornwn , Pomme. Péricarpe farci , sans valves ou  
I~attans , contenant une capsule. Dans le Poirier, le 
Pommier, etc. 

Por i ,  Pores. Tous les Êtres organisés ont des Ports 
Abrorbans , au moyen desqiir!~ ils reçoivent du dehors 



l'air et les liqueurs nécessaires pour leur existence 1 
et des Pores Exhalans ou Excréteurs, destinés à transa 
mettre au dehors un air nuisible , s u  les fluides dont 
la trop grande abondance troubleroit i'équilibre de 
leurs fonctions économiques. 

On donne aussi le nom de Pores aux petits tubes 
que l'on remarque sur la superficie inférieure du chad 
peau de quelques Bolets ( Boletus ). 

. Potus Chocolats!, Usage du Chocolat en boisson* 
Nom d'une Dissertation des Aménités Académiques de 
Linné, contenant diverses méthodes de préparer Ie 
Chocolat; une description détaillée de la noix du 
Cacao, et l'examen de cette boisson , considérée sous 
deux points de vue, comme aliment et comme me- 
dicament. 

Potus Co@ , Usage du café en boisson. Nom 
d'une Dissertation des Aménités Académiques de Linné9 
CO '6 

bol 10 

des figures de cette plante, la manière d'en préparer 
les feiiilles , et l'indication de quelques véçétaux qu'on 
pourroit lui substituer. 

Pracox Planta, Plante précoce. Qui fleurit de bonne 
heure au Printen~ps~ Le Foin précoce ( A i r a  pra* 
cox , L. ). 

Pramorsa Radix , Racine mordue. Tronquée au- 
dessous du collet, et poussant des radicules laté- 
rales , comme dans la Scabieuse mors-diable ( S c d -  
biosa succissa , L. ). 

Prrernorsum Folium , Feuille mordue. Comme dia 
chirée dans un seul endroit. TrZs - obtuse , terminée 
par des découpures inégales. Dans 1'Hibisque mords 
( Hibiscus premorsus , L. ) 



Brasinus ; Vert &&meraude. 

Pratenses Planta, Plantes des prairies. 

. Procerus 

rianthe en prisme. 

rompe. 

L . "--. VI----- , - -,- - - ~ c h é e  horizontalement. 
Qui tombe sur terre comme par débilité, de manière 
à ne la toucher qu'en partie. . . 

Prolepis Plantarum , Prolepsis des plantes. Noni 
d'une Dissertation des Arne'nitès Académiques de Linné, 
contenant le développement de sa théorie sur la vS-' 
gétation. 

Prolifera Umbella , Ombelle prolifère. Se dit , lors- 
que d'un des pédoncules il part une autre ombelle. 
Dans le Sison à anneau ( Sison verticilliimm , L. ) 

Proliferu Flos , Fleur prolifère. Se dit, lorsque d'une 
fleur il en nait une autre. 

ProliJerus Cardis , Tige prolifère. Qui  pousse d e s  
rameaux, seulenlent de i'extrernité de ses branches. 
Le Pin ( Pinus ). - 

- Prolijicatio, MuItiplicarion. Elle a lieu lorçqu9il'se 
dbveloppe par surabondance de sève des parties sur-: 
numkraires dans la plante, et  sur-tout dans les parties - 

de l a  fructification. 

Prominula! anthefa , Anthères saillantes , proémi- 
nentes. 

Propagines Muscorum, Se dit des semences nues d a m  
les Mousses, c'est-à-dire qui n'ont ni enveloppes ni 
cotyIedons, 2 
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Propago, Provin. Branche de vigne couchée -é€ 

coudée en terre. Elle pousse des chevelus par les nceudç 
qui se trouvent enterrés. O n  coupe ensuite le bois 
qui tient au cep , et le bout opposé qui sort de tetre 
dev;ent un noiiveau cep. 

Propendens R m u ~ ,  Rameau qui penche. 

Propolis, Propolis. Matière plus tenace qrie la cire; 
qu'on croit provenir de 12 poiissière des &amines des 
plantes essentiellement résineiises , comme leç Pins,  
Sapins, etc. , ainsi :que celles des Z?oirleaux, Snults , 
Peupliers, etc. dont les Abeilles se servent comme 
d'un ciment ,. soit pour boucher las ouvertures de 
leur habitation , qu'elles veulent rendre impénétrable$ 
à l'air e t  a l'eau ; , so i t  pour revêtir toiit entier le. 
corps des animaux , tels que les limaces , qui s'in4 
troduisent quelquefois dans leurs ruches : car,  après 
les avoir tiiéç à coups d'aiguillons , ne 
déplacer de si grosses masses , elles n ' o h  d'autre 
ressource pour éviter l'infection qui proviendrait d e  
leurs cadavres, ..que de les embattmer comme des 
momies, c'est-à-dire de les enduire entiirement de 
Propolis. 

Proporrio , Proportion, .Grandetir respective' oit 
rapport de grandeur entre diffhrens orsanes. La Pro- 
portion des étamines est le rapport qu'elles ont en- 
tr'elles . considérées quant à leur longueur. C'est sur la 
grandeur proportionnelle des étamines ou sur la pro- 
portion des étamines entr'elles , que sont fondées leg 
quatorzième et quinzième Classes du Systêrne Sexuel, 
Didynatnie et Tehdjfnarni'c. Les étamines peuvent être 
considErées relativement a leur grandeur, comparée 
avec celle de la corolle. , - 

Propriurn Invo2rrcrrm, Collerette propre. Particulièt'e 
à chaque fleur. 

Propiun  
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t)ro@riurn Perianthiurn , Périanthe propre. Q u i  ne reni 
firine qu'une seule fleur. 

Propriutn Ntctariurn , Nectaire ou Miellier propre; 
'Distingué des pétales et  des autres ptrdes de la fleur. 
Dans les Aconits ( Aconicunt). 

Ptoptiuni l ie~e~taculurn, Réceptacle propre. Particu- 
lier aux parties d'une seule fructification. 

Prosrratus Caulis , Tige rabattue, Redressée , dont 
la base est inclinée. 

Pseudo , Faux. Ce mot s'emploie seulement devant 
un autre mot. (Pseudo-Narcisszrs). 

Pubes, Duvet. Se dit de tout ce qui couvre ?es pat- 
ties des Plantes , comme 1.' Poils ( P i l i )  ; 2." Laide 
( L a n a )  ; 3.' Barbc ( B a r b a )  ; 4 . O  Duvet ( Tomentum ) ; 
5.' Poils roides et  aplatis ( Strige ) ; 6.O Soies 
(Sera  ) ; 7.0 Crochets -( Hanti ) ; 8.0 Glandes ( Glan- 
d u b )  ; 9." Humeur visqueuse ; Yi~cos i tas  ); 10." Hu- 
meur gluante ( Glurinositas). 

Pubescens Foliurn , Feuille duvetée. Couverte de 
courts et non clenses, placSs en recouvrement les 
uns sur les autres. 

Pzrgillzis Jarnaicensiurn Plantarum , Poignée de P!antes 
de la Jamaïque. Nom d'une Dissertation des Amenités 
Académiques de Linné, contenant une description de 
cent trente des plus rares espèces de Plantes de la 
Jamaïque, que le docteur Browne lui avoit données. 

Pullus. Ce mot se prend en deux sens. Pour plante 
trhs-petite ou  naine ( Campanula pulia, L. ) , ou pour 
soulew-brune et comme enfermée. 

Pulpa , Pulpe. Substlnce molle et charnue de plu- 
sieurs fruits o c  racines. 

Pu(uosurn Folinm , Feuille pulpeuse. Remplie d'une 
substance épaisse. 

V 
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Pulvcrulenrrrs , Couvert d'un duvet semblable à une 

poussiére. ( Frankenia pulverulenta, L.) 

f'ulvinatus. O n  applique ce nom à un fruit ou  
autre partie solide d'une Plante, lorsque sa surface 
est divisée par des sillons longitudinaux , en deux, 
trois , quatre aires convexes, et curie largeur remar- 

I 

quable , relativement au volume de la partie. 

Pulvinus , Couche. Terme de Jardinage. Espèce de 
lit fait avec d u  fnmier de cheval , du tan , des 
feuilles sèches, et  généralement avec toutes les ma- 
tières susceptibles d'acquérir cle la chaleur par la fer- 
mentation , sur lequel on stme dSs le Printemps , pour 
obtenir des primeurs, et dévancer par l'art les opé- 
rations de la Nature. 

Pumilus, Nain. ( Rhamnus pumilus, L. ) Synonyme 
de  Nanus. 

Punctatum FoEium , Feuille ponctuée. Marquée d e  
points creux. 

Punctura Insecrorum , Piqûre des Insectes. La piqiire 
des Insectes produit les Galles,  la Tonion des tiges 
Ia Roulure des feuilles , le Phtiriasis, etc. Nous indi- 
querons,  d'après l'ordre systématique de Linné , les 
Insectes gui attaquent les Plantes ; mais, avant de les 
énumérer, nous nous permettrons quelqiles réflexions 
sur ces Animaux. 

Un Auteur a dit : I l  peut y avoh  excès, au préjn- 
dicc de I'Hornrne , dans la multiplication des Animaux 
nuisibles. 11 ne les regardoit , sans doute,  que sous le 
rapport du mal qu'ils font ; mal qui est bien com- 
pensé , si nous les envisageons - du côté de I'utilité- 
Le Moineau commiin ( Fringilla dornesric~z , L. ) est 
un de ceux dont on se plaint, à raison de la qiian- 
tité de grains qu'il dérobe à 1'Agkulteur. Ce  vol,  si 
toutefois c'en est u n ,  est bien r ép r é  par l'énorme 
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qualrité de C h i l l e s  , H4~nnetons e't autres insectes 
dont i l  f'lit aussi sa ,  nourriture. 

Les Insertes contre,lesquels on se récrie le plus, 
soqt les Chenilles; et il n'est peut-être .pas un Agi? 
culteur qui ne les .Zérrui:ît toutes en LI; jour s'il en  
rivoit le pouvoir. Ce n'est pas quk no~ t s  prthendions 
que leurs d6gâts soient nuls, nous savons- qu'i!s 
sont mêriie quelquefois ?rés-grands ,; mais si nous 
faisons périr toutes les Chenilles, nous nous priverons 
du chant mélodieux des Rossignols; des Fauvettes, e t  
du gazouillement varié de tant d'autres espèces d'Oi- 
seaux, qiii nou5 égaient, nous aniuseiit , nous portent 
à de douces rêveries, et  qui 11e se nodrrissent que de 
Phltlhes e t  de Tcignes , qui Iie sont que des Chenilles 
parvenues à leur dernière métzmorp!inse ! . . 

Quoique de tout temps i'on ait observé les d&@s 
occa~ionn& pas les Insectes, ori n'a cependant des 
connoiçsmces exacte% que sur un'petit !ioinbre d'en- 
tr'eiix. Les observations aiitkrieures à l'époque o'u 
Linné donna le noyen  de caf-actériser d'iine manière 
exacte, les diEérens Êtres de la Nature, sont presque 
toutes devenues inutiles, soit a, raison des idées 
falisses qu'ors avoit .sur Ics nisurs des Insectes en 
génEral , soit pat le défaut de descriptions suffisantecr 
Les ~bServa t ion~  postkrieures ont eté ensévelies , pour 
la' pliipart , dans IES archives des ôociétès savantes: 
Néanmoins, vaici la nomehclatur-è de ceux qui sont 
les plus redoutès , suivie de plusieurs observations 
neuves sur quelques uns. 

1." Le Hanyeton ( ~ h m t s  rdo lon thn ,  L.) Leç larves 
de cet Insecte,attaqiiérit les racines de presque toutes' 
1 s  Plantes, et quelquefois aussi clles se jettenr par 
miliiers sur celles de la TGgne, et en sont le plus crue1 
fléau, parce que clèvorant le chevelii , elles altèsenf 
prodigieusement le Ccp, lorsqu'elles ne le font pas 
pèrir, 

V a  
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Si ces larves paroissent plus abondantes dans Tes 

vignes et jardins potagers qu'ailleurs, ce n'est p0idc 
à la préférence de nourriture qu'il faut l'attribuer; ce 
n'est qu'à la facilité qu'elles trouvent 3 s'y enfonir 
pour y faire leur ponte, vû que la terre, travaillée 
pllis souvent par la bêche et la pioche, leur offre 
moins de résistance. 

2." L'Anthrène des Cabinets (Byrrhus musgorum, L. ) 
Cette espèce qui attaque principalement les Collec- 
tions d'Animaux , fait aussi de très-grands ravages 
dans les Herbiers. 

3 .O Les Bruches des pois et des grains (Bruchus 
rt granarius, L. ) Ces deux espèces atraquent les se- 
mences des Liguminwses. 

4.OLes Charançons des grains ,du pin , des noisettes , 
et le Charançon bacchus ( Curculio granarius, pini , 
nucum e t  bacchus, L. ) , sont assez désignés par leurs 
noms, qui indiquent les objets qu'ils attaquent de pré- 
férence. Plusieurs Agriculteurs confondent le Cha- 
rançon du bouleau ( Curiulio betuk , L. ), , ou le 
Becmart vert de Geofioi , avec le Charançon 
aacchus. 

Le Charançon gris, [ dixième Espèce de Geofloi 1 
( Curculio incanus, L. ) , est un des plus dangereux polir 
la Vigne. Il paroit au moment où les boutons com- 
mencent à s'enfler, et avant qu'ils soient développés. 
C'est à cette &poque qu'il se met à les manger, et 
s'est une chose inconcevable , la, quantité de nour-. 
riture que prennent ces petits Animaux. Nous en 

, 
I avons observé, qui, dans une seule nuit, ont dévoré 

des boutons trois ou quatre fois plus gros qu'eux. 
Quelquefois ils s'y creusent une cavité ; d'autre fors 
ils en rongent Ta base, et malheureusement lorsqu'i;~ 
sontnombreux ,on conçoit le dégât qu'ils peuvent faire, 
YÛ que les premiers boutons sont les seuls dont le frliit 
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flenne i bien, les subséquens ne donnant que des 
aigrats. 

De  mus les Insectes, c'est peut-être celui qui est 
le plus nuisible à la Yigne; heureusement la Nature 
i'a rendu Polyphage, et I'a dépourvu d'ailes. Comme 
polyphage, il n'est pas plus attiré par la Vigne que 
par toute autre Plante ; et comme dépourvu d'ailes, l'on 
peut assez facilement le détruire dans une localité 
donnée. 

Le Becmare vert de Geofroi, ( Curculio betula , L. ) , 
est l'auteur des dégâts que I'on impute au Charuncon 
bacchus ci-dessus ; et de temps immémorial, les Cul- 
tivateurs de tous les vignobles de France s'en sont 
plaints , faute de l'avoir bien suivi. Nous l'avons 
observé pendant plusieurs années , et nous nous 
sommes assurés qu'il ne cause que très-peu ou point 
de dommage aux vigies.  

Dès le commencement du Printemps, lorsque le4 
feuilles de divers arbres sont à peines développées. 
cet Insecte paroit sur le Chêne, le Saule, i'dubépine , 
et point alors sur la Vigne; ce n'est que lorsqu'elle 
est feuillée qu'il s'y rend. II est répandu du nord a u  
mididei'Europe. Dans le nord, où le Chênc est moins, 
commun, il loge plus fréquemment sur le Saule et le 
Bouleau : il paroît qu'il varie ses opérations selon 
la nature des Plantes auxquelles il doit confier ses 
œufs. Linné et Gécr ne disent point qu'il roule les 
feuillks , et nous avons inutilement cherché des traces 
de cette manœuvre, sur tout autre arbre et arbuste 
que la Vigne. Lorsque la femelle veut pondre , elle 
coupe le pétiole d'une feuille de manière a ce qu'elle 
ne tienne plus que par quelques fibres, que son 
propre poids la fasse incliner, et qu'elle se fane. Alors 
elle descend dans les plis que forme naturellement la 
feuille, y dépose un ou deux ceufç, ploie et en've- 
loppe le tout avec l'un des bords de cette feuille, ebi 

V &  



va recommencer,ailleurs la même opération, jusqii'à 
la fin de S a  .ponte', qui n'est ordinairement que d e  
quinze a vingt <rutS. 

v .  

- Il arrivé, qiie "dari3'certaines années, cet Insecte 
multiplie au point de defeuiller entibremrn: plusieurs 
Vignes ou p o r t i ~ n s  cre Vignes, qiii présentent alors un 
as?ect vraiment tt'iste : c'est dani cet état de nudité 
que nous les ' Yvon'ç' ,observés , pendant 'plusieurs 
années- de suit6 et  m différens lieux. Nous avons 
fait le plus scrupuleuxcxanien d'un très-grand n a m b ~  
de souches ; e t  dtns les endroits oii le mal n'étoit 
causé que par It: Becmare vert, nous n'avons pas 
t-roiivé une seule grappe , une seiile.vrille une seule 
sonimité qui fîit.eiitfommagée; ct nous avons v u ,  aux 
approches des vendanges, les i-aisins tout aussi gros 
et  de tout aussi bon q o î ~ t  (~u'aiicun de ceux dont le' 
feuilIage nlaHoit pas-été détruit; 

Comme c'est uniquement pou;.p-mdre ses œufs que 
15-Fioviden'ce %i donne à cet'lnsecte l'instinct de couper 
les feuilles ;-e't, 'qne -l'instinct des Animaux est ordi- 
nairement sûr et invariable, il es; tout  natiirel qu'il 
leur arrive. bieh iarement de se tromper. 11 est pius 
Probable que dans les1 Çliçnobles oii I'on a observé, 
&lis le même temps', des'raisins dont le pItlicule étoit 
coupé-, c'&oit &II biën petite qriantité, ou  bien c'étoit 
1'effL.t de la dent- cie^quelque autre Insecte que I'on 
n'avoit pas apperçu. 

Quoique la grande majoricé des Cult&ateurs; tant 
propri2taires qii'&ivr@rs , jette les hauts cris sur les 
yavages de cet Insécte , il n'en esf paq nioins vrai qu'il 
n'occesionne aucune diminution dans le produit des 
récoltes; et  que cette défoliation n 'arri~ant qu'une 
seule fois, ou ne revenant qu'après plusieurs annkes, 
rie porte absolument awun  prkjiidice-à la Vigne, pour 
les récoltes futures : il est même tri:s-rare que cet Insecte 
attaque la merne ,F7igne pendant deux ann6es consécu: 
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tives, 11 est fort heureux que le mal qu'il fait ne soir 
pas grand, et que nous n'ayions qu'un petit intérêt 
à le pourcliasser ; car,  vivant dans- les bois et les 
haies , et se trouvant pourvu de bonnes ailes, il en 
seroit de lui comme du tonneau des Danaï-les. 

Les œufs de cet Insecte éclosent quinze jours après 
la ponte, et  donnent de petits vers mous et sans 
jambes : à leur naissance, ils mangent la feuille dans 
laquelle ils étoient renfermés, tant qu'elle conserve 
quelque humidité. Ensuite ils en percent transversa- 
leinent les replis ; mais alors seslaissent-ils tomber 
p'our s'enfoncer dans la terre, ou se traînent-ils sur 
le pampre pour en ronger quelques parties ? c'est ce 
que nous n'avons pu encore découvrir. Mais apris  
cette époque, l'on n'apperçoit plus aucune trace de 
It.urs dents , et  néanmoins c'est dans cet état de larve- 
que les Insectes prennent le plus de nourriture. 

Nous terminerons l'histoire de celui-ci , par une 
réflexion qui certainement ne paroîtra pas paradoxale 
3. ceux qui ont approfondi l'étude de la Végétation : 
c'est que les maux apparens que cause cet Insecte sont 
peut-être un bien rkel. Il ne s'attache qu'aux souches 
o u  aux plans qui sont vigoureux, et  qui poussent 
beaucoup en feuilles et  en  bois ; le  cours de la sève, 
un peu interrompu par le defeuillement, se rabat sur 
le fruit, (pour  nous servir de l'expression des Jardi- 
niers) et fait du bien, non-seulement à la récolte Pen- 
dante, mais encore à la suivante. D'après cette idée e t  
l'expérience journalière que nous avons du Mirier  , le  
meilleur moyen de mettre à fruit un jeune Arbre fruitier 
qui pousse trop vigoureusement, seroit de le défeuiller 
pendant deux ou trois annécs cons&sutives. 

5.' Le Taupe-grillon ou la Courterolle (Grillus 
pyllo-talpa, L.). Cet Insecte est d'autant plus redou- 
table, qu'il vit sous terre , q~ioique paroissan: assez 
Souvent a sa surface. Sa ficondité est grande ; mais 
- 4 



nous observerons que s'il détruit beaucoup de Plantes, 
soit dans les potagers et ailleurs, ce n'est point en  
mangeant ou en décorant leurs racines, comme 
beaucoup d'Auteurs l'ont publié; car il ne vit que de 
larves d'Insectes qui vivent elles-mêmes dans I'inté- 
rieur des racines des Plantes. Aussi la Nature l'a-t- 
elle pourvu de deux pattes très-larges, aplaties et den- 
telées en scie,  qui lui servent à couper des racines 
même très-grosses, pour y prendre les larves que 
son instinct lui a fait découvrir. 

6,OLes Pucerons (Aphis). I l  n'est presque pas de 
végétal , soit arbre ou plante, qui n'ait son espèce 
particulière de Pucerons; mais la Nature a pourvu à 
leur destruction, en grande partie, en les faisant 
servir de nourriture aux Fourmis qui en dévorent une 
quantité prodigieuse. Sans cela la terre en seroit in- 
fectée, vû que i'ohservation a prouvé qu'un Puce- 
ron femelle fécondé, produit plusie:irs générations, 
sans avoir besoin de nouveau du concours du mâle. 

7 . O  Le Kermès des Orangers (Coccus hesperidum, L. 1 
Les procédés les plus avantageux pour le détruire , 
sont les huiles. 

8." La Phalhne du Marronnier et le cossus ( Bombix 
sesculi e t  cossus, L. ) Les larves de ces deux espèces 
font d'autant plus de mal, qu'elles vivent dans l'in- 
térieur des arbres. 

9.O La Teigne de la Grappe ( Tinea omphac;alelle, L. ) 
Nous croyons quo cette espkce n'a pas encore été 
observée par les Entornologistes. C'est dans le temps 
mime de la fleiiraison de la Vigne, qu'on trouve sa 
chenille dans les grùppes seulement , où elle se 
nourrit des pédoncules partiels des fleurs. Les torts 
que fait chaque individu de cette espèce sont très- 
grands , car en l'an 9 , le Déphtement du Rhône, ainsi 
q'ie ceux de I'IzEre et de ia Drôme, perdirent environ 
1s tiers de leTirç réco!tes en viris, par la dent de cette 
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clienille. Les dégâts qu'elle occasionne sont moin- 
dres , selon nous, que ceux du Charanqon gris ( Cur- 
c d i o  incanus, L. ) ; mais cornnie elle est , dans cer- 
taines années, prodigieusement multipliée, l'on doit 
la détruire autant qu'il est possible. 
.- 10.' La Chape de la Yigne (Pyralis vit tana, Fab.) 
Cette espèce attaque la Yigne comme la précédente ; 
et  nous devons la découverte de ses ravages aux re- 
cherches d'un de nos compatriotes, le Professeur 
Draparnaud , Secrétaire de la Société d'Agriculture de 
Montpellier, qui en a fait un rapport si lumineux 
et si instructif, que le Préfet de ce Département le 
fit imprimer de suite. Nous renvoyons à son Mé- 
no i re  ceux qui desirent des détails. 

I 1.O La Gu2pe commune ( Trespa v n l ~ a r i s ,  L . )  Cette 
espèce, don: beaucoup d'Agriculteurs se plaignent, 
comme causant de grands dommages aux raisins e t  
aux fruits, est, selon nous, peu redoutable, vû qu'elle 
n'est attiree que par la partie sucr6e contenue dans 
ces mêmes fruits, ce qui n'arrive qu'au point de leur 
maturité, moment où on  en fait la récolte. Méan- 
moins nous conseillons sa destriiction , parce que; 
construisant son guêpier sous terre , il en résulté 
souvent des effets funestes aux bestiaux. 

1 2 . O  L'Hélice vigneron ( Helix pornatia, L. ) , et le 
Limas gris ( L i m a x  agrestis, L.) : le premier attaque 
principalement la Yigne,  et le second, les Piantes 
potagkres. 

Nous ne nous arréterons pas sur le mal qiie font 
les Quadrupèdes, parce que cet objet est décrit dans 
divers Ouvrages. Nous nous sommes contentés d'in- 
diquer les observations ~elatives aux Insectes : elles 
sont extraites S u n  excellect Mémoire ci'un de nos 
amis, le citoyen Sionner. LaSocit!téd'Agricult~ire, d'His- 
toire Naturelle et Arts utiles du Département du Rhône, 
apris en avoir entendu la lecture, a arrêté ,à l'iina-, 
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nimité , que ce travail , préciet& à tous égards, se; 
roit imprimé A ses frais, et  qu'elle devoit prendre 
tous les moyens qui etoicnt en son pouvoir pour en  
faciliter la p~~bl ica t ion,  q u i  ne peut être qu'avanta- 
geuse aux Cultivateurs. 

Pungens Pdiurn  , Feuille piquailte. Armée d'ai- 
gui!lons ou d'épines. 

Puniceus klos, Fleur écarlate. Le Grenadier (Pimica 
granaturn, L. ) 

Purgantia indigena, Purgatifs indiçhes. Nom d'une 
Ikser ta t ion  des Aménités Acndémiques de Linne', dans 
laquelle, après quelques observations préliminaires, 
relatives a l'opinion des Sectes empiriques et dogma- 
tiques en médecine, et  un éloge de l'invention des 
Hôpitaux , qui offrent aux Médccins un vaste champ 
d'observations et d'expériences , il donne le Catalogue 
de quelques Plantes purgatives. 11 se borne à celles qui 
sont indigènes ou faciles à cultiver dans les Jardins 
de la Suède. II cite le lieu natal de chaque Plante, e t  
le  nom des maladies auxquelles elle est propre comme 
purgative. 

Purpurascens, Qui tire sur le pourpre. 

Plrrp~rreus H o s ,  Fleur couleur de pourpre. 

Purredo, Pourriture. Mode d'altération qui attaque 
le. bois du tronc des Arbres, et qui  le co r romp en 
se  propageant insensiblement jusqu'au'r racines. Cette 
maladie survient principalement aux Arbres qui ont  
eu quelques grosses branches cassèes ou  coupées : 
les chicots, en se pourrissant , forment des trous 
appelès Abreuvoirs, Gouttières, parce qu'ils retiennent 
E'eau des pluies. Pour prévenir cette maladie , il ne 
faut jamais laisser de chicots aux branclies, soit 
coupées , soit cassées, et faire la coupe des branches 
o u  du tronc dans une direction oblique, afin <lue 
ï'eau de la pluie ne puisse pas s'y arréter. 
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Pusillus, Petit. D e  pétite tàille. 

I Putamen, Brou ou  dernière enveloppe de la noix. 
Noyau, abstraction faite de la semence. 

Putrefactio , Putr&factiox Les parties essentiellement 
actives des Animaux et  des Plantes sont des Organes. 
Le n jes organes, excité par u n  
princ l e  la Vic;  la cessation de  
leur, ort. Il est suivi d'un autre 
mouvciiiriir . c c r i i i r  U ~ ' S  parties constituantes des 
organes, qui se déjoignent , se décomposent, e t  
rentrent dans la masse générale des kléniens inanimés. 
C e  mouvement désorsanisateur est connu sous le nom 
de Fermentation putride , ou  de Putrefaction. t 

- Pyrarniddis , En Pyramide. ( Carnpanuk pyrami- 
dd!is, L. ) 

Pyrana. Nom donné par quelques Anciens et par 
G o ë r f n e r ,  à c h x u n e  des petites noix d'un péricarpe 
chàrnu qui en contient plusieurs. Les Pepins de la 
Nèfle sont appelés Pyrma. 

-Pyxidatus, En ciboire (Lichen pyxidatus, L. ) 

Pyxidda seu Pyxis , Pyxide ou Pyxidule. Nom 
donné à l'urne des Mou~ses. 




